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vez-vous déjà imaginé des 
marionnettes sur l'eau ? 
Probablement pas. D'abord parce que 
ça nous semble impossible, surtout 
lorsqu'on songe aux marionnettistes 
qui doivent disparaître derrière ou 
sous les personnages. Ne cherchez pas 
le truc : il n'y a pas de scène 
flottante, pas de scaphandrier et nous 
sommes au beau milieu d'une 
étendue d'eau. Et puis, le théâtre de 
marionnettes, il faut bien se l'avouer, 

ne fait pas partie des considérations majeures de 
notre continent qui considère dans bien des cas 
cet art comme mineur, réservé aux enfants. De 
grâce, reconsidérez vos valeurs et préparez-vous à 
un très grand spectacle présenté au Bassin 
Bonsecours dans le Vieux-Port de Montréal du 25 
au 28 mai dans le cadre du Festival de Théâtre 
des Amériques. 

Il s'agit de Contes du fleuve rouge présenté par le 
Théâtre National de Marionnettes sur eau du 

Vietnam. On connaît tous les malheurs du peuple 
du Vietnam, déchiré par des guerres atroces. 
Inutile de se commettre et sûrement de s'égarer 
dans des considérations politiques et d'ouvrir des 
plaies pas toujours cicatrisées, le pense d'ailleurs 
qu'il faut aller plus loin et remonter jusqu'au X e 

siècle pour comprendre que ce spectacle que nous 
proposent les Vietnamiens nous plonge dans les 
racines de leur culture. 

C'est en effet au X« siècle, dans les rizières, 
qu'est né cet art protégé et préservé par les 
paysans des villages du Vietnam Nord. O n a 
entouré de mystère les techniques de fabrication 
et de manipulation des marionnettes. Comme un 
grand secret, une magie qui éblouissait les gens 
de la région, de génération en génération. 

Au-delà de la technique et des performances 
spectaculaires, il y a l'âme d'un peuple avec le 
numéro de la danse des dragons, du lion et 
surtout la fameuse danse des Immortelles, ces 
irrésistibles fées du ciel aux mains agiles, aux 
beaux sourcils bleus. 

Venez faire le plein d'idées... 
en aménagement et décoration d'intérieur. 

• Nouveaux produits, nouvelles tetulances - Plusieurs concepts pour bureau à domicile 
• Consultations gratuites offertes par des designers professionnels 
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Malgré tout ( compressions, etc. ), la fête ! 
Le Festival de théâtre des Amériques célèbre son 10* anniversaire en misant sur la qualité 
J E A N B E A U NOYER 

• Le Festival de t héâ t r e des 
Amériques féte comme jamais le 
théâtre et ses dix ans d'existen­
ce. Du 24 mai au 6 juin, les fes­
tivaliers seront servis par 13 pro­
ductions provenant des quatre 
continents. Les Amériques d'au­
jourd'hui, ne sont plus limitées à 
l'axe nord-sud, c'est le rayonne­
ment dans tous les sens du globe 
et Montréal sera la plaque tour­
nante du théâtre mondial pen­
dant 14 jours. 

Même si on se limite à 13 pro­
ductions comparativement à la 
belle vingtaine des années 80, il 
faut reconnaître la variété des 
productions, la quantité de nou­
veaux théâtres et surtout des 
théâtres rénovés utilisés pour ce 
festival, et la bonne part des 
productions québécoises mises 
en évidence lors de l'événement. 
Pas moins de six productions du 
Québec sont à l 'honneur dont 
quatre créations : The dragorty of 
Chicoutimi, de Larry Tremblay, 
Les Maîtres anciens, Electre, Elek-
tra et Nuages de terre de Daniel 
Danis. 

On r e p r e n d é g a l e m e n t 
Savage / Love de Paula Vascon-
celos et La nuit d'Anne-Marie 
Cadieux. 

Mais la production la plus at­
tendue par les connaisseurs en 

m 

Une scène de Nuages de terre, de Daniel Danls, l'une des quatre créations québécoises présentées 
cette année au Festival de théâtre des Amériques. Les festivaliers feront leur choix parmi 13 pièces. 

théâtre, est la dernière création 
de Peter Sellars, / wos looking ai 
the ceilling and then I saw the sky. 
Cette comédie musicale sera pré­
sentée à la salle Ludger-Duver-
nay au Monument-National. 

On sera cependant fort surpris 
par deux spectacles de l'Asie, qui 
est au rendez-vous pour la pre 
mière fois au Festival de théâtre 
des Amériques. Évidemment Les 

Contes du Fleuve Rouge, objet de 
la une de ce cahier, et Dossier 
Zéro de la République Populaire 
de Chine. Un spectacle d avant-
garde. 

De la France, le Théâtre du 

Radeau propose Choral, dernière 
création de François Tanguay, et 
du Chili nous arrive le Teatro de 
Memoria avec Historia de la San-
gre. La fête reprend au Lion 
d 'Or avec un spectacle tout à 
fait spécial du Mexique avec la 
chanteuse et comédienne Astrid 
Hadad et ses musiciens dans 
Heavy Nopal. C'est du spectacle-
cabaret endiablé qui ne pouvait 
avoir lieu qu'au Lion d'Or, rue 
Ontario. 

On sait que le spectacle du 
Théâtre de la Citadelle d'Algérie 
La répétition ou le rond-point po­
sait certains problèmes d'ordre 
politique et nous vous informe­
rons des nouveaux développe­
ments. 

Que le fête commence ! 
On sait déjà que c'est le théâ­

tre, la fête qui va l'emporter lors 
de ce dixième anniversaire d'un 
des grands festivals de théâtre 
au monde. Bien sûr que le FTA 
souffre des compressions, de la 
récession, d'autres festivals souf­
frent également des mêmes pro­
blèmes mais il y a à Montréal, 
une ouverture, un élan, un en­
gouement, une curiosité artisti­
que qui rejoignent tous les théâ­
tres du monde. 

Montréal, capitale mondiale 
du théâtre pendant deux semai­
nes ? C'est exactement ce que 
nous vivrons. 

L'histoire d'un peuple, mais pas didactique du tout 
SUITE DE LA P A G E D 1 

Il y a aussi des tableaux consacrés aux 
enfants qui jouent dans l'eau, aux pay­
sans qui labourent et repiquent le riz, la 
pêche, la horde des canards. Toute l'his­
toire d'un peuple qu'on connaît mal mais 
je vous jure, rien de didactique, politique, 
ennuyeux ou bon enfant. 

)'aî vu sur vidéo ce spectacle que les 
gens du théâtre des Deux Mondes ont 
capté lors de leur récent voyage au Viet­
nam et à certains moments, j'ai pensé à 
un show fait sur mesure pour Las Vegas... 
par certains aspects évidemment. En fait, 
c'est très difficile à expliquer parce que 
c'est du jamais vu chez nous et j'ai voulu 
pousser un peu plus loin les recherches 
en entrant en communication avec mada­
me Dang Anh Nga, qui a signé avec Ngô 
Quynh Giao, la mise en scène de ce spec­
tacle, le vous éviterai tous les détails des 
difficultés pour rejoindre madame Nga à 
Ha Nôi en passant par le producteur de 
la troupe à Stockholm avec l'aide de l'ex­
cellente et pat iente interprète Gisèle 
Pham. 

« Il s'agit de notre premier spectacle au 
Canada, en Amérique, précisait madame 
Nga. Le feu d'artifice fait partie du spec-

Votre soirée de télévision 

tacle qui s'adresse aux jeunes et aux adul­
tes. Notre théâtre existe depuis 1956 et 
nous avons effectué plusieurs tournées au 
Vietnam avant d'entreprendre des tour­
nées internationales en 1975. 

Du théâtre « régional » 
« Il est important pour nous de conser­

ver le caractère typiquement vietnamien 
du spectacle qui raconte la vie des gens 
qui habitent près du Fleuve Rouge. Les 
Marionnettes sur eau, c'est essentielle­
ment du théâtre régional : c'est ce qui en 
fait toute sa beauté. Vous savez, à l'étran­
ger, nous avons déjà accueilli pas moins 
de 5 000 spectateurs par spectacle. À Sin­
gapour où nous devions présenter un seul 
spectacle, on nous suppliait de rester et 
d'en présenter un deuxième, tellement la 
demande était forte. D'ailleurs, on a déjà 
comparé notre show à celui de Michael 
lackson ». 

Il faut décoder bien des choses dans 
ces propos que nous recevons de Ha Noi. 
D'abord, les Marionnettes sur eau sont 
typiques du Vietnam Nord et originaires 
de trois villes longeant le fleuve : Thai 
Binh, Hai Phong et Ha Nôi. Madame Nga 
valorise énormément le théâtre régional 
dans un contexte bien différent du nôtre. 

L'originalité artistique est reliée à la ré­
gion et le but ultine de l'entreprise n'est 
pas de rejoindre toutes les communautés 
du Vietnam et de se confondre à elles 
mais de conserver sa spécificité. De plus, 
m'expliquait l'interprète, les moyens de 
transport sont modestes là-bas, compara­
t ivement aux nôtres et le théâtre est 
d 'abord un théâtre de région. Dans le 
communiqué, on rapporte que le Théâtre 
National des Marionnettes sur eau a été 
fondé en 1984 alors que madame Nga 
prétend que ce fut en 1956. On compren­
dra que les années de guerre ont changé 
b i e n d e s choses au V i e t n a m en re ­
construction. 

Acteurs et scuplteurs 
Justement j'entretenais certaines curio­

sités à l'égard du statut de l'artiste au 
Vietnam. « Tous les artistes qui font par­
tie du Théâtre des Marionnettes sur eau, 
sont des acteurs diplômés de l'école de 
théâtre qui doivent par la suite revenir 
dans les campagnes et apprendre les per­
sonnages de la région. La préparation des 
acteurs déjà diplômés qui veulent faire 
partie de notre théâtre est d'une durée de 
quatre ans. 

« Chez nous, le sculpteur est aussi im­
portant que l'acteur parce qu'il transmet 

l'art régional. La sculpture c'est 50 p.cent 
du spectacle et vous comprendrez son im­
portance lorsque vous verrez les Marion­
nettes sur eau. 

« L'artiste vit bien au Vietnam. Il est 
respecté et bien traité. Il peut aussi ga­
gner des sous, en donnant des spectacles 
dans les familles ». 

l'ai eu par la suite, la maladresse de 
parler de la pauvreté du Vietnam. Ce 
n'était peut-être pas nécessaire et peut-
être pas poli non plus. € Il y a beaucoup 
de changements au Vietnam, disait mada­
me Nga et nous sommes actuellement en 
période de progrès ». 

Madame Dang Anh Nga est directrice 
adjointe du Théâtre National et diplômé 
de l'école de sculpture. Âgée de 52 ans, 
elle a étudié en Tchéchoslovaquie dans 
les années 70 , dans tous les arts, selon les 
informations qu'elle nous transmettait. 
Elle a été choisie par le gouvernement 
pour accompagner le groupe à Montréal. 
Elle a reçu de nombreuses médailles en 
guise d'appréciation de ses réalisations au 
théâtre. Elle n'a jamais connu Montréal 
et semble enchantée de ce séjour parmi 
nous. 

Elle nous promet plus qu'un spectacle, 
presque un gros show au Festival de théâ­
tre des Amériques. 

Livres 

«A la clarté 
des lampes» 
• Pour planifier, prévoir 
ou comprendre , ou juste 
pour rêver, les guides voya­
ges sont devenus indispen­
sables. Quelle que soit la 
destination. « Le monde est 
grand à la clarté des lam­
pes», disait Baudelaire... 

Remplis de détails mais 
jamais exhaustifs, ils sont 
tantôt sérieux tantôt im­
pertinents, s'adressent ici 
aux voyageurs moyens, là 
aux jeunes qui partent avec 
peu en poches. Historique­
ment , l ' image n 'y a joué 
qu'un rôle accessoire mais 
voilà que Gallimard vient 
changer la donne avec ses 
Guides qui enseignent au­
t an t qu ' i l s rense ignent . 
Parce que pour Pierre Mar­
chand, le père des Guides 
Gallimard, « les touristes 
sont des prédateurs mais ça 
peut s 'arranger si on les 
éduque».. . Pédagogie par 
l'image, donc, chez Galli­
mard. Pas simplement par 
l ' image « carte postale » 
mais aussi par les graphi­
ques, les dessins, etc. 

Martial Dassylva, le di­
recteur du cahier Voyages 
de La Presse, a passé à tra­
vers une dizaine de Galli­
mard et quelques autres 
quides , pas tous recom-
mandables. À lire avant de 
partir... à la librairie. 

Aussi demain dans le ca­
hier Livres, deux textes de 
Gilbert Grand sur la « révi­
sion » de l'époque de John 
Fitzgerald Kennedy par fa­
més Ellroy et Norman Mai-
ler. Dans American Tabloïd, 
premier volume de la trilo­
gie politico-criminelle Un-
derworld USA, Ellroy ne se 
fait pas historien : il reste 
romancier. Et ne recule de­
van t rien pour replacer 
dans cette tranche d'histoi­
re « particulièrement juteu­
se » « l 'homme de pai l le 
mythologique » qu'il voit 
en Jack Kennedy. 

Norman Mailer, lui, a 
consulté les dossiers du 
KGB et les 26 volumes du 
r a p p o r t W a r r e n a v a n t 
d'écrire ce pavé de 828 pa­
ges , Oswald's Taie : an 
American Mystery, dans le­
quel l'enfant terrible de la 
gauche américaine tente de 
donner une épaisseur hu­
maine à l 'homme amer et 
violent qui a sans doute 
appuyé sur la gâchette, le 
22 novembre 1963 à Dal­
las. 

* 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Suzanne Colpron 

20:00 EH — CONCERTPLUS 
L'histoire des 30 ans du 
groupe The Who, retra­
cée au moyen de docu­
ments d'archives. 

20:30 (D — L E TRIO HERB1E 
HANCOCK RENCONTRE 
MICHAEL BRECKER 
Enregistré à Munich, un 
concert de jazz très spé­
cial réunissant le trio 
Herbie Hancock. 

21:30 CD — PLAISIR DE LIRE 
Invités: Ook Chung, écri­
vain, Charlotte Laurier, 
comédienne. 

22:00 © — ALL-STAR ULTRA 
TV CENSORED 
BLOOPERS 
Présentation d'événe­
ments cocasses tournés 
devant la caméra. 
(D — DURE RÉALITÉ 
Drame social canadien 
réalisé en 1986. Une 
jeune Noire se révèle en­
ceinte par suite de rela­
tions amoureuses avec un 
camarade d'école char­
mant mais irresponsable. 
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Q Q Œ D Le Raison Taquinons la Cinéma / ROSE PASSION (4) Le Téléjoumal Nouvelles du Cinéma / CHAÎNES DE LA I D O ŒDl 
1131 Téléjournal Passion (18:20) planète! avec t .aura Déni, Lukas Haas Sport (22:20) LIBERTÉ (4) (2250) • 1 3 1 | 

O O O t Le TVA Docteur Cinéma / LES BRANCHÉS DU BAHUT (6) 
avec Tim Matheson, Jennifer Ronyon 

Cinéma / LA SEPTIÈME PROPHÉTIE (5) 
avec Demi Moore, Jurgen Prochnow 

Le TVA & le LOtO (23:42)/ 1 
Cinéma (23:59) 

O O O t l 
iTïl CD 

Le TVA W W * W %»ff » 

Doogie 
Cinéma / LES BRANCHÉS DU BAHUT (6) 
avec Tim Matheson, Jennifer Ronyon 

Cinéma / LA SEPTIÈME PROPHÉTIE (5) 
avec Demi Moore, Jurgen Prochnow TVA Sports 

LOtO (23:42)/ 1 
Cinéma (23:59) CE) CD 

( t a r a ® ) 
e o as 

La Saga de la 
Formule 1 

Pour tout 
dire... 

Fous de la 
pub 

Janette... tout court/ 
Le Club des parents pas pires... 

Le trio Herbie Hancock 
rencontre Michael Brecker 

Plaisir de lire Cinéma / DURE RÉALITÉ (3) 
avec Pat Dillon, Fabian Gibbs 

Bergerac 
(23:40) 

CE) CD IIS j 
€D 3 ® 1 

0 3 d® 6D Misez juste Cinéma / LA VOLEUSE D'ENFANTS (5) Cinéma / INNOCENT (5) Grand EE) (3® E S | 
CD avec Veronica HameJ, Nancy McKeon avec Tom Selleck. Laila Robins Joumal (23:27) CD 
CE Saturday Evening News Personal Best Hockey / Devils - Penguins Saturday 

Report 
Country Beat 
(22:47) 

Cinéma/ 3 3 1 
0 Newswatch Saturday Edition Busy Bodies 

• 

Saturday 
Report 

Country Beat 
(22:47) (X0SELY 

WATCHED 
O 

TRAINS (3) (2*47) O 

CD Puise ...Profiles Star Trek: Voyager Earth2 Lonesome Dove Ail-Star Ultra TV Censored CTV News Puise CD 

O (S) Newsline Régional Cont. Lonesome Dove Dr. Quinn, Medicine Woman Bloopers Nightline O 333 1 
CE) News ABC News Wheel of... Jeopardy! Cméma / H0NEY. 1 BLEW UP THE KID (5) 

avec Rick Moranis, Marcia Strassman 
The Commish News The Road Œ) 

ABC News Simpsons Star Trek: Deep Space Nine 

Cméma / H0NEY. 1 BLEW UP THE KID (5) 
avec Rick Moranis, Marcia Strassman 

Baywatch ES 

®> News ABC News Hard Copy Murphy Brown News Current Affair 03> 

GD CBS News E.T.: Weekend Edition Dr. Quinn, Medicine Woman Walker, Texas Ranger Forever Knight CSD 

CD NY Conf idential The Road Cinéma m 
Œ> CBS News Wheel of... Jeopardy! • Pub Œ> 

ŒD NBC News Jeopardy! Cheers Cinéma / GRAMPS Ail-Star Ultra TV Censored Martin Short 

Inside Edition Siskel & Ebert avat-Andy Grmltn, John Ritte Bloopers 

The Lawrence Welk Show Austin City Limits Keeping Up Waiting for... Pôle to Pôle One Foot in... As Time Goes Great Performances CD 

The 24th Annual Great TV Auction / se poursuit jusqu'à minuit CD 

i s a Media Watch Inside Albany The Edltors McLaughlin... French Fields Keeping Up Ffizz Brittas Empire Red Dwarf Austin City Limits Cinéma £B 

CE) News Focus Election Red Green My Partners... Canadian... Family Play. Cosby Mystenes The Commish Global News ...Simpsons CAD 

| ŒS National (17:30) Montagne Documentaire voyage Spectacle / Daniel Bélanger Cinéma / LES BOtS NOIRS (4) avec Béatrice Dafie. Pha^Vdfrr Loterie S US p. (23:15) 32) 

Nordic Fauna Senior Report National Géographie Cinéma / THE T\ME MACHINE (4) avec R. Taytor, Y. Mimfeux | Conv. (21:50) Cinéma/THEINVtSiBlE..(3) Conv. (23:40) m 
[ A & E Cinéma/R0A0,.. (4) (17.-00) Bob Vila's Home Again Cinéma / GREYST0K& THE LEGEND 0F TARZAN, LORD 0F THE APES (3) The Best of Comic Relief Comedy 

! BRAVO Cinéma / SON 0F THE SHEIK (4) Cinéma / M0NSTER IN A BOX (4) avec S. Qray Placido Domingo / Row (21:52) Great Performances / Otello Dame Edna's / Row (23:50) BRAVO 

1 CANALO Samedi de rire A. Hitchcock... Le Goût du monde Biographies: Christian Lacroix La Pub, c'est la pub (5/7) En rappel: Petula Clark Onérra/ISGEWS DE PEU (4) CANALD 

1 DISC. The World's Greatest Stunts Discovery... The Know Zone Kingdoms of Survtva! Discovery in Bloom Paciflca | Discovery... The Ncxt Step Invention DISC. 

1 FOX Star Trek: Deep Space Nine Star Trek: Voyager Cops America's Most Wanted Matlock Taies from the Crypt FOX 

| FOX(Ont) The Simpsons Baywatch Star Trek: Voyager FOX(Ont) 

I VOXPop (17:30) Perfecto Fax Cimetière CD ConcertPlus / The Who: 30 Years of Maximum R & B Bouge de là Musique Vidéo MP 

1 NW World News Scully Fashion Rie Gilmour on... World's Best [Rough Cuts The National | Sensé History FutureWorld IMarket Place NW 

1 RDi Montréal... Montréal en... Émission spéciale 15e anniversaire du référendum RDI 

1 RDS La Coupe Mémorial / Demi-finales (17.-00) | Baseball / Expos - Astros | Sports 30 I Superstars RDS 

1 S E Catastrophe aérienne (18:05) Les Mille et une farces de Pif & Hercule (19:40) Les Apprentis Champions | Sur les traces de l'ennemi (22:40) SE 

1 TMN WhiteMBe (17:30) Freaked (19:15) / TNM Prime Time 5 (20*0) No Escape Excessive Force TMN 

1 TSN Mémorial Cup Hockey (17:00) |Sr. PGA Bell Atlantic Golf Classic llndy 500 Time Trials Sportsdesk TSN 

1 TV5 Thaï. (17.30) Régions / Vis. Journal FR2 Faut pas rêver Perdu de vue ...Cannes/Jour. Vis. / Signé... Cercle... (2355] TVS 

1 YTV Rocko's... Squawk Box Are You Af raid Sweet Valley Cinéma/HER TWELVE MEN (5) avec Gréer Gerson, Robert Ryanlîhe Campbefc Snowy River The McGregor Must be Mad YTV 

l u i 
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Oui a peur de Molinari ? 
Au MAC, une très belle rétrospective de ce peintre controversé 
J O C E L Y N E L E P A G E 

• Pour les uns, Guido Moli­
nari est, avec Borduas, le 
peintre le plus important de 
l'histoire de l'art contempo­
rain au Québec et au Cana­
da. C'est un héros. Pour les 
autres, Molinari est, avec 
l 'Américain Barnett New-
man, qu'il aimait d'ailleurs 
beaucoup, un de ces artistes 
dont on devrait sortir les 
oeuvres des musées pour les 
brûler sur la place publique. 
C'est un ennemi... surtout 
des contribuables. 

Depuis qu'il est entré sur 
la scène des arts visuels, au 
début des années cinquante, 
Guido ( prononcer Gouido ) 
Molinari a toujours suscité 
des réactions plutôt vives, y 
compris dans le milieu des 
arts même. 

On l'a souvent décr i t 
comme un homme froid, 
cérébral, verbomoteur, sans 
coeur, un peu trop dans les 
bonnes grâces des Anglais 
pour être tout à fait pur. 
On a dit que ses oeuvres 
étaient sèches, mécanistes, 
dépourvues d'émotion. On 
est même allé jusqu'à pré­
tendre, offense suprême, 
qu'il avait renié Borduas. 

Mais Guido Molinari, qui 
a 61 ans maintenant, est le 
contraire de ce que disent 
les mauvaises langues. C'est 
un homme chaleureux et 
généreux, un passionné, 
plutôt qu'un cérébral, qui 
veut communiquer sa pas­
sion, un fédéraliste mou qui 
défend vigoureusement les 
artistes québécois. Mais 
c'est vrai qu'il parle beau­
coup et qu'il faut une cer­
taine concentration pour 
suivre ce qu'il dit. 

La peinture de Molinari a 
les qualités de l 'homme, 
mais elle est plus rigoureuse 
que lui et repose sur une 
connaissance pointue de 
l'art et de son histoire. 

Et s'il y a un artiste au­
quel Molinari est affil ié, 
c'est bien Borduas, le Bor­
duas des dernières années 
cependant, celui des noirs 
et blancs. 

Le blues de Molinari 
Pour Molinari, tout com­

mence d'ailleurs avec Bor­
duas, comme on pourra le 
voir dans la rétrospective 
que lui consacre le Musée 
d'art contemporain, et com­
me il l'a expliqué à La Pres­
se lors d'une rencontre qui 
s'est déroulée chez lui, dans 

Génie ou ennemi ? Guido Molinari ne laisse personne indifférent 
PHOTO MICHEL GRAVEL. La Presse 

l'ancienne banque de la rue 
Ste-Catherine, à l'est de la 
rue Moreau, où il s'est amé­
nagé un atelier et un lieu 
pour vivre. 

« le suis dans ma période 
bleue » , dit-il, en accueil­
lant la journaliste cette se­
maine, qu'il entraîne aussi­
tôt au centre d'une série 
d'immenses tableaux joints 
les uns aux autres et for­
mant un demi-cercle. Des 
tableaux bleus, év idem­
ment, presque monochro­
mes, dont il explique les 
subtilités. Plus Molinar i 
avance dans ses explica­
tions, plus l ' installation 
( Vent bleu ) devient à la 
fois une immense onde 

bleue et... un condensé de 
l'histoire de l'art. 

Mais revenons à Borduas 
et à l 'époque où le jeune 
Molinari NN — fait des ta­
bleaux les yeux bandés, au 
grand dam de son profes­
seur à l'École du Musée des 
beaux-arts de Montréal. 

Quand il a peint à la 
noirceur, dit-il, ce n'était 
pas une boutade, c'était une 
réflexion qui répondait à la 
réflexion de Borduas. « Bor­
duas prétendait qu'il n'y 
avait pas d'intentionnalité 
dans les tableaux automatis-
tes, moi j'ai pris ça à la let­
tre et je disais qu'au con­
traire, ils conservaient la 

d icho tomie fond-forme, 
qu'il y avait là une inten­
tion formelle, et que c'était 
encore une préoccupation 
de la représentation. 

« M o i , je proposais un 
geste, une mise en scène du 
soi ( Molinari était très exis­
tentialiste ) . C'est alors que 
j'ai découvert que le proces­
sus de la perception était la 
mémoire de l'enchaînement 
de gestes. le voyais que les 
différentes traces que je 
laissais étaient la trace des 
tensions. Ce n'était pas un 
geste gratuit, je voulais aller 
plus loin que Pollock... » 

Après avoir fait en quel­
que sorte « table rase » de 
ce que ses aînés venaient 

tout juste d'apporter, Moli­
nari a suivi son propre che­
min, un chemin difficile et 
exaltant vers l'essentiel de 
la peinture. Et vers le suc­
cès c o m m e on l ' en tend 
dans le monde des arts vi­
suels, c'est-à-dire des exposi­
tions au peu partout au Ca­
nada, et à N e w Y o r k y 
compris au Muséum of Mo­
dem Art, en Europe, parti­
cipation à des Biennales, 
dont celle de Venise, et au­
tres bourses et prix. 

Suivez le guide 
Molinari est le meilleur 

guide qui soit pour présen­
ter son oeuvre. Le Musée 
d'art contemporain l'a bien 
compris puisqu'il a semé 
des citations du peintre tout 
au long du parcours de l'ex­
position. Excellente idée 
pour aider les visiteurs à 
trouver leur chemin parmi 
la centaine de tableaux qui 
« explorent les données fon­
damentales du langage plas­
tique » , comme il dit, de­
puis 40 ans. 

Les oeuvres exposées — 
en majorité des peintures, 
mais aussi quelques dessins 
et sculptures, de même que 
des poèmes qui en surpren­
dront plusieurs — sont re­
groupées par période. On 
passe d 'une p é r i o d e à 
l'autre en traversant une 
sorte de labyrinthe dans le­
quel sont aménagés des es­
paces isolant les séries. 
Tout au long du parcours, 
une musique accompagne 
les visiteurs, une musique 
grave et sereine, presque 
mystique, du contrebassiste 
Yves Bouliane qui est aussi 
un peintre et un ancien élè­
ve de Molinari. 

C'est une belle exposi­
tion, bien pensée, qui prend 
son point de départ à l'ado­
lescence de Molinari, quand 
il est choisi par la peinture 
comme il dit, jusqu'à l'hom­
me mûr d'aujourd'hui, en 
passant par les peintures « à 
l'aveugle » , toute la série 
des barres qui devinrent sa 
marque, on n'oserait dire 
de commerce, et qui l'ont 
fait connaître ici et aux 
États-Unis. 

L'exposition de Molinari 
se poursuit à la galerie Éric 
Dev l in pas très lo in du 
MAC. Pour ce qui est des 
prix des Molinaris, disons 
qu'ils ne souffrent pas d'un 
excès de modestie. 

G U I D O M O L I N A R I , U N E RÉ­
TROSPECTIVE, jusqu'au 17 sep­
tembre, au Musée d'art contempo­
rain de Montréal. 
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Les personnes qui ont une maladie mentale, 

les accepter, c'est fondamental. 
Gouvernement du Québec 
Mlnlatère de la Santé 
•t doa Sarvicaa sociaux 

Chéri, j'ai réduit la télé 
La nouvelle est tombée cette semaine comme 

une condamnation : 165 postes abolis à Radio-
Québec, 165 postes dont 111 chez les permanents 
et 54 chez les contractuels. Des techniciens, des ca­
dres, des réalisateurs, des directeurs techniques, des 
secrétaires, personne n'a été épargné à l'autre télé­
vision. 

Devant cette chaîne qu'on a réduite tels les en­
fants du film du même nom, on se sent comme au 
salon funéraire. On ne sait pas quoi dire sinon sin­
cères condoléances. 

Pour nous, évidemment la vie continue. Pour les 
566 employés de Radio-Québec par contre, la vie a 
pris une drôle de tournure. Au cours des mois qui 
viennent, ils auront besoin de plus que de la sym­
pathie. 

C'est un fait que plus personne ne cache : l'at­
mosphère à Radio-Québec en ce moment est pour­
rie. Le moral du personnel fluctue constamment 
entre la frustration, l'amertume et la colère. Cette 
semaine, ce fut le coup de grâce avec l'abolition 
des 165 postes. Mais ce que personne ne digère en­
core, c'est la MANIÈRE. 

Car il y 50 façons de couper comme il y a 50 fa­
çons de rompre avec votre maîtresse ou votre 
amant. Les syndicats de Radio-Québec auraient 
bien aimé qu'on leur offre un programme de dé­
parts volontaires. En lieu et place, on leur a propo­
sé la bonne vieille méthode du « bumping » selon 
l'ancienneté. 

Avec le programme des départs volontaires, tous 
ceux qui en ont plein leur casque seraient partis 
dans la joie ou presque avec une jolie prime de sé­
paration. Seuls ceux qui croient encore à Radio-
Québec et qui ont encore envie d'y investir leurs 
énergies seraient restés. 

Le bumping, malheureusement, ne permet pas 
d'aussi heureux dénouements. Le bumping est plus 
souvent qu'autrement générateur de bordel . 
D'abord, puisque c'est l'ancienneté qui prime, les 
plus vieux vont chasser les plus jeunes. Pour une 
boîte en perte de vitesse, se débarrasser du sang 
neuf n'est pas nécessairement la bonne solution. 

Ensuite, les plus vieux ne garderont pas nécessai­
rement leurs postes, plusieurs étant abolis. Ils se­
ront donc parachutés dans des postes qui ne leur 
conviennent pas forcément. Certains, par exemple, 
risquent de se retrouver à la comptabilité alors 
qu'ils étaient aux ventes et ainsi de suite. 

À la morosité va s'ajouter la grogne, l'animosité 
et quand la chicane sera bien prise, la paralysie. 

Bref, à un moment où Radio-Québec a plus que 
jamais besoin d'enthousiasme pour entreprendre 
son fameux virage et se trouver de nouveaux audi­
toires, sinon un auditoire tout court, la chaîne ris­
que de se retrouver sur le carreau, déprimée, démo­
ralisée et victime d'incessantes chicanes intestines. 

Cela n'est, bien entendu, qu'un début. 

Le petit PBS du Nord 
• Dans le plan de programmation de Radio-Qué­
bec pour 95-96, on retrouve deux grandes priori­
tés : les régions et la programmation jeunesse. 

Le voeu est pieux et l'intention louable sauf 
que... Radio-Québec a-t-elle encore les moyens et 
les ressources nécessaires pour développer ses deux 
grands axes ? 

La réponse est peut-être dans le détail du budget 
pour 95-96. À la page de l'affectation des réalisa­
teurs, on découvre que 15,7 réalisateurs seront af­
fectés à l'information, contre 3,7 à la culture, 2,3 
aux émissions de service, 1 à la fiction, 2,4 à la for­
mation et finalement 0,9 aux émissions jeunesse, 
c'est-à-dire même pas un réalisateur à temps plein 
aux émissions jeunesse. Pour la pririotié, il faudra 
repasser. 

Si l'on se fie à ce document de planification, le 
seul virage de Radio-Québec se fera en information 
avec la quotidienne en affaires publiques animée 
par Anne-Marie Dussault. 

Dans la meilleure des hypothèses, l'émission 
marchera, fera école et sera peut-être un jour repri­
se par une émule de Claire Lamarche à T V A . Dans 
la moins bonne hypothèse, les téléspectateurs ne 
marcheront pas, les cotes d'écoute stagneront et le 
petit PBS du nord que rêve de devenir Radio-Qué­
bec deviendra un canal communautaire. l'espère 
que je me trompe. 

The Return 
of the Référendum 
• Vous souvenez-vous de ce que vous faisiez le soir 
du 20 mai 1980 ? Si vous avez un trou de mémoire, 
RDI peut peut-être vous aider mais je vous pré­
viens, c'est à vos risques et périls. Car dès 19 h ce 
soir, RDI présente rien de moins que l'intégrale de 
la soirée du référendum de 1980, animée par un 
Bernard Derome un tantinet plus jeune et plus che­
velu aussi. 

L'intégrale sera présentée sans pause publicitaire 
et avec une seule interruption à 21 h pour le télé­
journal régulier. Après quoi, on retombera dans le 
passé et on y restera jusqu'aux alentours de minuit. 
La reprise sera suivie lundi à 13 h, soit deux jours 
plus tard dans les Maritimes, d'un débat entre trois 
jeunes souverainistes et trois jeunes libéraux qui 
n'avaient pas le droit de vote en 1980 pour la bon­
ne raison qu'ils marchaient à peine. 

Par cette reprise pour le moins inusitée, RDI en­
tend souligner le quinzième anniversaire de cette 
historique soirée où des rivières de larmes cou­
laient au Centre Paul-Sauvé tandis qu'un certain 
Ti-Poil donnait rendez-vous à son peuple dans une 
autre vie. 

Le pari est intéressant mais il est risqué. Avec le 
recul des années, les réactions sont imprévisibles. 
Ceux qui resteront à l'antenne jusqu'à minuit peu­
vent capoter. Ou bien ils seront tellement déprimés 
qu'ils s'exileront dès le lendemain. Ou bien ils se­
ront tellement pompés qu'ils exigeront un nouveau 
référendum tout de suite. 

Chose certaine : un référendum rapide ferait l'af­
faire de RDI dont une bonne part du budget de 
l'année a été affectée à une campagne référendaire 
qui ne décolle pas. Si ça continue comme ça, RDI 
va dépenser le fric en pure perte. Le soir du vrai 
référendum, ils n'auront plus les moyens de cou­
vrir. Va encore falloir se taper la reprise. 
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Dossier zéro: une oeuvre crue et parfaitement pessimiste 
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• Sans connaître grand chose du 
sujet, j 'avais cru comprendre 
— comme tout le monde — que la 
Chine de 1995 et de la fin de 
Deng Xiao Ping n'était plus ce 
qu'elle était sous Mao. Les multi­
ples reportages sur le nouveau ca­
pitalisme chinois, les scènes de la 
rue qu'on voit à la télévision, le 

retentissement de 
grands films non-con 
suffisent à faire comprendre que 
le délire idéologique et le purita­
nisme révolutionnaire de la révo­
lution culturelle appartiennent à 
un passé révolu. Ce qui ne fait pas 
pour autant du régime actuel une 
grande démocratie —car entre 
autres on y pratique l'exécution 
capitale sur une grande échelle 
(en faisant toujours payer à la fa­
mille la balle qui a servi à l'exécu­
tion?). 

D'autres non-spécialistes de la 
Chine auront, j'imagine, le même 
choc en voyant au Festival de 
théâtre des Amériques (du 31 mai 
au 5 juin) Dossier zéro, le specta­
cle de théâtre conçu par le met­
teur en scène Mou Sen, 32 ans à 
peine, et qui dirige un théâtre in* 
dépendant à Pékin depuis 1987: 
d'abord sous le nom de Théâtre 
expérimental de la grenouille ( ! ) , 
puis de la Fabrique théâtrale. Le 
premier théâtre privé de la capi­
tale chinoise en fait. 

Le choc, c'est de découvrir, en 
provenance de ce pays-continent, 
longtemps verrouillé â triple tour 
à toute influence étrangère et en­
fermé dans l'idéologie «positi­
v e » , une oeuvre à la fois icono­
claste, crue et parfaitement pessi­
miste. Bien sûr les années 
sanglantes de la Révolution cultu­
relle sont évoquées en arrière-
plan, mais Dossier zéro n'est pas 
un texte politique, du moins au 
premier degré, mais plutôt une 
oeuvre poétique, à la construc­

tion parfois déroutante, mais qui 
n'en est aue plus noire. Environ­
nement sinistre et inquiétant, ré­
cit autobiographique du temps du 
maoïsme, rumeurs de slogans 
autoritaires, puis explosion de ré­
volte. 

La pièce dure 1 h 15 (et il est 
difficile d'en supporter beaucoup 
plus avec la traduction simulta­
née). Au milieu de la scène vide 
plongée dans l'obscurité, un hom­
me seul fait face au public et, à 
petites phrases, raconte l'histoire 
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V THEATRE DU RIDEAU VERT 

SAISON 95-96 

DU 26 SEPTEMBRE AU 21 OCTOBRE 95 

Mère Courage 
Bertolt Brecht 
Traduction : Geneviève Serreau et Benno Besson 

Mise en scène : André Brassard 
Avec: Marie Tifo, Pierre Curzi, France Caste!, Roger La rue, 
Anne Dorval, Serge Postigo et sept autres comédiens 

DU 7 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 95 

La Promenade des veuves 
Une création de Simon Fortin 
Mise en scène : Guillermo de Andréa 
Avec: Rita La fontaine, Benoit Girard et cinq autres comédiens 

DU 16 JANVIER AU 10 FÉVRIER 96 

La Cantatrice chauve • 

DUCEPPE 

sa m 1996 
Suzanne 

m 

Les désarrois amoureux II 
Une création de 

Pierre-Yves Lemieux 

Mise en scène de 
Monique Duceppe 

En vedette 
Sylvie Gosselin 

Anne-Claude Chénier 
Antoine Durand 

Benoit Girard 
Hélène Mercier 
Béatrice Picard 

L'Abonne 
semaine 
à la Place des Arts 

Du 23 au 26 mai 
Venez rencontrer les 

comédiens de la 
prochaine saison. 
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Eugène Ionesco 
Mise en scène : Daniel Roussel 
Avec : Hélène Loiselle, Normand Chouinard, Markita Boies, 
Jean Marchand, Violette Chauveau, Cari Béchard, 
Christiane Proulx 

DU 27 FÉVRIER AU 23 MARS 96 

Tchékhov, Tchékhova 
Francine Berge / François Nocher 
Traduction : Anna Christophoroff 

Mise en scène : Yves Desgagnés 
Avec: Patricia Nolin, Gilbert Sicotte 

DU 9 AVRIL AU 4 MAI 96 

Barouf à Chioggia 
Carlo Goldoni 
Traduction : Olivier Rekhenbach 

Mise en scène : Guillermo de Andréa 
Avec: Rémy Girard, Pierrette Robitaille, 
Raymond Bouchard, Markita Boies, Raymond Legault, 
Sophie Clément Guylaine Tremblay, Gilles Provost 
Guy Jodoin, Stéphane Jacques et trois autres comédiens 

1 Les Trois 
1

 D e Soeurs 
Anton Tchékhov 

Mise en scène de Yves Desgagnés 

En vedette 

Sophie Lorain 
Julie Vincent 
Denis Bernard 
Michel Dumont 
Robert Gravel 
M aude Guérin 
Marjolaine Hébert 
Gilles Renaud 
Alain Zouvi 

Drôle d e 

couple 
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Théâtre Sainte-Adèle 

rail n i H 
Comédie àc Sam Bobrick e3 Ron Clark 
Adaptation : Michel Forge t 
4 Mue en àcènt : Monique Duceppe 
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du 14 juin 95 
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De Neil Simon 
Mise en scène de Monique Duceppe 

En vedette 
Luc Guérin 

Marcel Leboeuf 
Yvan Benoît 

Jean-Pierre Chartrand 
Jean Deschênes 

Maude Guérin 
Esther Lewis 

Guy Mignault 

Messe solennelle 
pour u n e p l e i n e l u n e d < é t é 

Une création de 
Michel Tremblay 

Mise en scène de André Brassard 

En vedette 
Marc Béland 

Frédérique Collin 
Michel Dumont 

Muriel Dutil 
Rita Lafontaine 

Sylvie Léonard 
Jean-Louis Millette 

Gilles Renaud 
Louise Turcot 

Johanne McKay, Christiane Pasquier/ Michel Forget, 
Jean Deschênes, Dominique Pétin, Michel Poirier 
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Mise en scène de François Barbeau 

En vedette 
Viola Léger 
Michel Daigle 
Benoit Girard 
Guy Provost 
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on joue pour 
vous! 
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de son enfance : un père qui avait 
le grave défaut d'avoir été officier 
d'aviation pour l'armée du Kuo-
mintang et contre Mao. Com­
ment il fallait cacher ces origines, 
comment son père passa onze ans 
en camp de travail. L'acteur Wu 
Wen Guang joue, en fait, son pro­
pre rôle: un cinéaste de docu­
mentaire «indépendant» qui, 
dans les dernières années, a fait 
des films sur la jeunesse «dissi­
dente» d'aujourd'hui. Pendant 
q^u'il parle, il prépare son maté­
riel de projection. Finalement, il 
projette sur le mur derrière les 
spectateurs le film d'une opéra­
tion à coeur ouvert pratiquée sur 
un bébé! 

Pendant qu'il parle, un ouvrier 
fait de bruyants travaux de sou­
dure dans son dos, une jeune fille 
plante des tiges de métal dans un 
sol imaginaire et y accroche des 
fruits. Lorsque le récit se termine, 
la scène est devenue un champ deJ 
culture; les acteurs y arrachent 
les fruits pour les jeter dans une 
machine à broyer. 

Le fil conducteur de la pièce — 
et son point de départ — est un 
poème d'un certain Yu fian, qui 
donne son nom à la pièce. Une 
oeuvre apparemment célèbre ces 
dernières années, du moins au­
près de la jeunesse. On dirait une 
oeuvre-culte. Le poème, qu'on en­
tend réciter sur un magnétopho­
ne posé sur la table, constitue un 
mélange de phrases très crues sur 
la vie ou la sexualité, de slogans 
et de mots d'ordre de la belle épo­
que de Mao. S'il y a un message 
clair dans cette pièce, c'est bien 
celui d'une volonté de rupture ra­
dicale avec le conformisme épou­
vantable de cette période. 

«Pas du tout 1» 
C'est dans un petit hôtel pro­

che de la gare de Lyon que je ren- : 
contre brièvement Mou Sen —en 
compagnie d'un interprète. Très • 
«occidentalisé» et à la mode, il va 
sans dire. Mou Sen, grand visage 
rond, lunettes, me raconte tran*-.~ 
quillement comment il voulait 
monter un spectacle autour du 
poème de Yu Jian. L'auteur se­
rait-il un «dissident»? Non, non, 
me répond Mou Sen avec un 
grand sourire et l'air de dire vous 
savez, même les histoires de dissi­
dents appartiennent au passé, on 
n'en est plus là. «Ce n'est pas DU 
TOUT politique, précise-t-il, c'est 
un poème sur la vie, c'est tout.» 

Il se trouve simplement que le 
poème est plutôt violent, et que le 
récit de Wu Wen Guang dénonce 
les méfaits de la Révolution cultu­
relle. «I l raconte l'histoire de sa 
vie, rien de plus», sourit de nou­
veau Mou Sen avec l'air de penser 
que ces diables d'occidentaux ne 
comprennent rien à demi-mot, ils 
ne sont pas très subtils. «Nous ne 
faisons pas de politique», répète-
t-il, façon de dire aue leur ruptu­
re avec les 30 ou 40 dernières an­
nées consiste justement à refuser 
de faire toute politique. 

Oui, mais n'est-ce pas un peu 
délicat, justement, de faire un 
théâtre indépendant à Pékin, 
alors que jusque-là, tout était offi­
ciel? Réponse évasive: le théâtre 
existe déjà depuis plusieurs an­
nées? 

Est-ce qu'il n'y a pas des con­
traintes, des limites politiques 
précises? 

«Sous tous les régimes il y a des 
contraintes, ça n'existe pas l'ab­
sence totale de contraintes...» 

— Au fond, aujourd'hui à Pé­
kin vous pouvez dire n'importe 
quoi librement à condition de ne 

Ras parler de la place Tien an 
len? 
— Il n'y a pas que la place Tien 

An Men... Il faut seulement éviter 
de parler du pouvoir politique. 
C'est-à-dire du gouvernement et 
du Parti communiste. Pour le res­
te nous sommes libres. 

— N'y aurait-il pas tout de 
même quelques limitations bu­
reaucratiques, par exemple 
quand il s'agit de voyager à 
1 étranger? 

— Bien sûr, il ne suffit pas, 
comme ici, d'aller chercher son. 
passeport et de se présenter à l'aé­
roport... Mais vous voyez, nous 
sommes là... 

• 

Puis, il ajoute, à la fois pour 
conclure et pour me donner une 
petite indication sur le fond de sa 
pensée: «Vous savez, la Chine 
d'aujourd'hui n'a strictement 
plus rien ni de socialiste ni de 
communiste...» 

2 

Dans «Dossier zéro» l'acteur Wu 
Wen Guang Joue, en fait, son 
propre rôle. 

CKAC730 A I R C A N A D A 
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Anthony Kavanagh 

Le rêve de 
Kavanagh: 
devenir un 
véritable 
entertainer 
Presse Canadienne 

SHERBROOKE 

• Pour Anthony Kavanagh, la po­
lyvalence est la seule façon de de­
venir un véritable «entertainer». 

«L'humour, c'est comme un 
gros gâteau. C'est à celui qui aura 
le plus gros couteau de se tailler 
la meilleure part. » 

Anthony Kavanagh est un 
homme de défis. Après avoir tâté 
de la scène en français et en an­
glais — il a été proclamé «Révéla­
tion» du festival Juste pour rire 
en 1992—, avoir animé plusieurs 
soirées des Lundis Juste pour rire 
à Sherbrooke, avoir assuré la pre­
mière partie de Céline Dion en 
français et en anglais dans plu­
sieurs grandes villes du Canada 
au cours de deux tournées à l'au­
tomne 1992 et en mai 1994, avoir 
fait partie de l'équipe des Midis 
fous à la radio de CKOI et avoir 
animé sa propre émission à TQS 
intitulée Et Anthony!9 il envisage 
cette première apparition en soli­
taire avec la confiance du ga­
gnant. 

Ce qui ne veut pas dire qu'An­
thony Kavanagh ignore l'angois­
se à l'idée de présenter un specta­
cle sur scène, bien au contraire. 
Mais il possède la confiance serei­
ne de celui qui, depuis mainte­
nant six ans, a bien fait ses classes 
et se sent prêt pour un nouveau 
défi. 

D'ailleurs, il avait annoncé 
qu'il monterait son premier «one 
man show » avant d avoir 26 ans. 
Une promesse tenue grâce à son 
passage au Vieux Clocher de Ma-
gog pour trois samedis consécu­
tifs, les 13, 20 et 27 mai. 

Cette apparition au Vieux Clo­
cher lui permet seulement de ro­
der la partie humour de son spec­
tacle. La version définitive de ce 
«one man show» comportera en 
effet des chansons originales et 
des interprétations, complétant 
un programme composé aux deux 
tiers d'humour. 

«Mon but, dans cette carrière, 
c'est de devenir un véritable «en­
tertainer» dans le sens complet 
du terme. Je veux apprendre à de­
venir un meilleur artiste d'année 
en année en ne m'assoyant jamais 
sur mes succès précédents et en 
alimentant constamment ce feu 
qui brûle en moi. Or, pour le mo­
ment, il n'y a que le contact avec 
le public, avec le vrai monde qui 
réagit devant moi, qui puisse 
m'inspirer et m'apporter ce que je 
cherche. » 

Car ce qui est important pour 
Anthony Kavanagh, c'est de se 
prouver à lui-même et aux autres 
qu'il peut faire partie des grands 
en tablant sur ses multiples ta­
lents. 

Et dans ce nouveau spectacle 
mis en scène par le comédien De­
nis Bouchard, l'humoriste-chan-
teûr, qui dit offrir un format éco­
nomique grâce à sa polyvalence, 
touchera à la fois le chant, la dan­
se, l'imitation, l'improvisation et 
l'humour parce que toutes ces fa­
çons de divertir sont indissocia­
bles de ce qu'il est et de ce qu'il 
aspire à développer toujours un 
peu plus. 

Celui qui a déjà annoncé qu'il 
serait millionnaire à 30 ans vise 
évidemment la richesse et le suc­
cès, mais là n'est pas son seul ob­
jectif. Anthony Kavanagh, qui ne 
se sent aucune parenté avec les 
étoiles filantes, entend durer. 

Il promènera son premier spec­
tacle partout au Québec après sa 
rentrée montréalaise à l'autom­
ne. Si ce projet l'accapare totale­
ment en ce moment, il ne l'empê­
che pas de nourrir aussi d'autres 
ambitions comme celle d'endis-
quer, éventuellement au cours de 
cette tournée, de traduire son 
spectacle en anglais, de se lancer 
à l'assaut du marché européen 
qui lui a déjà fait des propositions 
et, qui sait, de tourner avec son 
idole Eddy Murphy. 

Mais pour le moment, il ramè­
nera dans un nouveau numéro le 
personnage de Ronald Tremblay, 
le raciste avec lequel sont fami­
liers ceux qui connaissent déjà 
l'humoriste. 

Anthony Kavanagh parlera 
aussi du mariage et des dangers 
de rester célibataire, du sexisme, 
du sida et des maladies vénérien­
nes, de l'homosexualité et de la 
Bible. 

f \ d i F O N D A T I O N V I N C E N T - D I N D Y 

CONCERT HOMMAGE 
À L U C I L L E B R A S S A R D , S.NJ.M. 

ARTISTES INVITÉS 
ÉLISE DESCHAMPS, mezzosoprano 
GENEVIÈVE DESCHAMPS, soprano m - „ . l û û R A o n h 

NATHALIE DESCHAMPS, comédienne * % ! ^ JACQUES DROUIN, pianiste 
MARIANNE DU6AL violoniste 

MARIE DUGAL soprano 
MARIANNE FONTAINE, pianiste 

NICOLAS LARIN, pianiste 
INIQUE MOREL ET DOUGLAS NEMISH 

pianistes-duettistes 
LORRAINE PRIEUR, pianiste 

2245071 • 520 

avenue Vlncent-d'lndy, Outremont 
BILLETS 
Archombautt Musique 
500. rue Ste-Catherme Est. Montréal 
840-0201 (frais 075 S) 
Coop Vlncent-aindy 
342-5106 7 

Fond. Vincent-d'lndy 
735-5261 
PRIX 
Section A 40 S Reçu d'impôt 20 S 
Section B 30 S Reçu d'impôt 1 0 $ 
Section C 20$ étudiants 

M O Z A R T 
L'OPÉRA MONTRÉAL 
BERNARD UZAN • DIRECTEUR GENERAL ET ARTISTIQUE 

MARGIE GILLIS 
2 0" A N N I V E R S A I R E O 
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». 

Z 
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26, 27 mai 
A R T I S T E S INV ITÉS 

Brent Carver, Joao Mauricio, Paola Styron 

jeu., yen., et sam., à 20h00. BILLETS: 25S. 30S. 35S 
(Redevance et taxes induses) Forfaits disponibles. 

Un pourcentage des recettes 
sera versé à la Fondation Farha 

O 2 7 , 29 ma i e t 1, 3 , 7 , 10 j u i n 1 9 9 5 
en i ta l ien 

( s u r t i t r e s français et anglais) 

Don Giovanni K N U T SKRAM Leporello ALAN HELD Donna Anna BRENDA HARRIS 

Donna Elvira C0LLEEN GAETAN0 Don Ottavio JONATHAN VELCH Zerlina MARIA P0PESCU 

Masetto EDUARD0 CHAMA Commcndatore JAMES C0URTNEY 

chef JOSEPH RESCIGNO metteur en scène BERNARD UZAN 

• 

• 

efb 
Sali© Wï l f r icM>6l le t ier 
Place des Arts 

, H . Théâtre Maisonneuve 
CTO Place des Arts 

B i l l e t s e n v e n t e à l a P l a c e d e s A r t s . 8 4 2 - 2 1 1 2 e t A d m i s s i o n : 7 9 0 - 1 2 4 5 
Billets en vente a la PciA 514 842 2112 
et Réseau Admission . 51*1 790 1245. 
Frais de service. 
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BANQUE 
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r*Os Socictc de bienfaisance r • - X 

^ / Canadien Pacifique %# b U T ! Lite 
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a> 
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Dossier Zéro 
(CHINE) 

31 mai au 5 juin 
Usine C, 1345 Lalonde 

Présenté en mandarin avec traduction 
simultanée en français et en anglais 

PREMIÈRE 

NORD-AMÉRICAINE!. 

Parce que la vraie vie est dans la 
marge. 

«Dossier Zéro a démontré qu'aucune 
politique au monde ne pourra ja­
mais empêcher des hommes et des 
femmes de parler d'amour» de liberté, 
de tolérance, de fraternité.» 

JEAN-MARIE WYNANTS, 
Le Soir (Belgique) 

wmsi 
ËÊË 

i 

u 24 mai . . . 1 n f. ï 
au 6 juin 1 1 H b 

Contes du 
Fleuve Rouge 

(VIÊT NAM) 
5 au 28 mai 

Bassin Bonsecours du Vieux-Port 
Le Théâtre National de 

Marionnettes sur eau du Viêt Nam k 

INFO-FESTIVAL (514) 842-1222 
M o n u m e n t Nat ional l 182, bon i . Sa in t -Lau ren t 

******* C o m p t o i r s Admiss ion : 7 9 0 - 1 2 4 5 

Extérieur de M o n t r é a l 1-800 361 4 5 9 5 

PREMIÈRE 

NORD-AMÉRICAINE! 

Plus de 100 marionnettes s'animent 
sur l'eau aux abords du fleuve Saint-
Laurent. Un spectacle en musique 
de pur ravissement, aux mille reflets 
asiatiques, pour toute la famille ! 

HOWARD 
JOHNSON 

T 
1 7 
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Théâtre 

Simpliste mais sympathique 
La p/èce Faux-fuyants révè/e /e ta/ent d'une troupe très prometteuse 
J E A N B E A U NOYER 

• Faux-fuyants pourrait bien être du ci­
néma autant que du théâtre. En fait, ce 
sont les spectateurs qui sont cinéastes et 
qui choisissent les angles, les plans 
américains, les gros plans en errant sur 
le plateau où se déroule l'action. 

Les Productions Itinéraires ont voulu 
changer le rapport scène-salle, en per­
mettant aux spectateurs de circuler à 
leur aise pendant la représentation de 
la pièce. Ici, on parle d'éclatement de la 
scène. Excellente idée quand on passe 
sa vie, comme le font tous les critiques, 
assis sur un banc sans parler, sans tous­
ser et sans remuer. Bon ! je sais bien 
que tout le monde n'est pas critique de 
théâtre et que ce ne sont pas mes con­
frères et consoeurs qui font les salles 
combles mais je crois bien que les gens 

\ n s i ( f e \ i i . K . \ r \ 

aiment bien la liberté d'action dans une 
salle. 

Remarquez bien que ce n'est pas nou­
veau : une troupe de Toronto avait uti­
lisé les trois étages du Monument-Na­
tional pour jouer un Shakespeare au 
Festival de théâtre des Amériques. Il 
fallait suivre et même courir avec les 
comédiens dans les escaliers. 

Maintenant revenons au texte, l'es­
sence même de cette pièce. Deux jeunes 
amis des années 90, se rencontrent et 
décident de « partir pour partir » en 
croisant d'étranges personnages sur la 
route. Chemin faisant, François et Valé­
rie s'interrogent sur le sens profond de 
l'existence. 

Les vieux qu'ils rencontrent sont 
bourgeois, très bourgeois, ridiculement 
bourgeois en s'amusant à jouer au bad­
minton. Le vieux professeur est désabu­

sé. La chanteuse rcck se contredit dans 
tout ce qu'elle affirme et cabotine sotte­
ment. Les couples bien installés dans la 
banlieue et dans la petite vie boulot-do­
do-auto fonctionnent comme des auto­
mates et en fait, il n'y a qu'un seul sujet 
qu'on aborde sérieusement, c'est le sui­
cide des jeunes. Tout le reste n'est que 
carricature et personnages loufoques. 

C'est sympathique, cette entreprise 
mais il faut bien admettre que nous en 
sommes au théâtre pubertaire avec tou­
tes les révoltes que l'on peut imaginer 
et les portraits de cette société qu'on in­
vente à 20 ans ou même moins. 

La scénographie est remarquable, les 
trouvailles abondent, le rythme soute­
nu, les acteurs, tous excellents mais on 
ne pèche pas par excès d'originalité 
dans le propos et on ne se prive pas de 
clichés durant ce spectacle 1 heure 45 

minutes. L'âme humaine est plus com­
plexe et le conformisme cache souvent 
des drames plus captivants. 

À Toronto, les troupes qui avaient 
choisi la scène éclatée s'étaient d'abord 
appuyé sur des classiques. C'est peut-
être là qu'il aurait fallu commencer. 
C'est tout de même une troupe promet­
teuse qui se manifeste à la salle Fred-
Barry. Mais j'aimerais croire à une his­
toire ; c'est tout de même là la base du 
théâtre. 

FAUX-FUYANTS, des Productions Itinéraires, à la 
salle Fred-Barry jusqu'au 3 juin. Texte et mite en 
scène de Daniel Beaudoin, musique et environne­
ment sonore de Pierre Fontaine, costumes de Valé­
rie Desjardins, éclairages de Pierre-Luc Ménard, 
scénographie de lacline Morin avec lacky Boileau. 
Isabelle Côté-Gagnon. Sophie Côté. Gilles Doré, 
Marie-Lise Hétu, Luc Mcrissette et Jean-Sebastien 
Ouellette. 

lin bref 

PETITE RIVIÈRE 
• Le groupe Little River Band, une 
formation que Glenn Frey qualifie 
de « meilleur groupe vocal au 
monde », célèbre son 20» 
anniversaire. Et ses membres ont 
décidé de souligner ces 20 ans de 
carrière par une tournée majeure des • 
États-unis au cours de l'été. Le 
premier spectacle aura lieu dimanche 
en Pennsylvanie. 

CÉLINE CONTINUE 
• Céline Dion a entrepris cette 
semaine sa première tournée en 
Angleterre, où sa chanson « Think 
Twice » a grimpé dans les sommets 
des palmarès. Cette première tournée 
britannique est produite par l'équipe 
montréalaise de Donald K. Donald, 
qui produit tous les spectacles de la 
chanteuse de 26 ans dans le monde»* 
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rflSISIkfKI ORCHES 
A K l l S I DE MON! CHARLES DUTOIT 

L'ensemble de musique de chambre le plus 
prestigieux au Canada présente: 

KALÉIDOSCOPE 
MUSICAL 

» Mendelssohn: Caprice 
• Puccini: Crisantemi 
• Gershwin: Lullaby 
• Victor Davis: Silhouettes 
> I t i r i n a : Trio Op. 35 
> Piazzolla: Trois pièces en forme 

de tango 
avec: Berta Rosenohl. piano 

Luis Grinhauz et 
Myriam Pellerin, violons 
Nathalie Racine, alto 
Léo Grinhauz, violoncelle 

Samedi 27 mai 1995, à 20 h 
Salle Redpath, Université McGill 
3461, rue McTavish (métro Peel) 
Billets: 16 S et 12 $ (étudiants et âge d'or) 

Visa et MasterCard acceptées. 
Réservations sur place ou au 

Camerata remercie te Consei des arts et des lettres du 
Ouetoec. te Consed des arts de la Communale urtare de 

Montréal. Prafl & Wtoney Canada. 

LES MATINS SYMPHONIQUES fïlETRO 
CHARLES DUTOIT, chef 
Mardi 23 mai, 10h30 
BERLIOZ: Benvenuto Cellini, ouverture 

Rlmpsodie norvégienne i 
Patrie, ouverture dramatique 
Rhapsodie flamande 
Ouverture 
Béatrice et Bénédict, ouverture 
Rhapsodie hongroise n° 2 

LALO: 
BIZET: 
ROUSSEL: 
BIZET: 
BERLIOZ: 
LISZT: Charles Dutoit 

BILLETS: 14,00$ (taxes et redevance PdA en sus) 

CONCOUR 
INTERNATIONAL 

DE MUSIQUE 
DE MONTRÉAL 

Violon 
' M 

LES CONCERTS GALA 
CHARLES DUTOIT, chef 
OLLIMUSTONEN, piano 
Mardi 23 et mercredi 24 mai, 20h 

BERLIOZ: Waverley, ouverture 
PROKOFIEV: Concerto pour piano n° 3 
BIZET: Symphonie en do majeur 
RESPIGHI: Les Pins de Rome 

d o n 
v a 
l o i n \m 

Commanditaires: le 23: * le 24: 
Llmpériale 

Métropolitain 

BILLETS: 9,75$ 19.25$ 27,00$ 30,00$ 37,50$ (taxes et redevance PdA en sus) 

i 

h 
I 

Olli Mustonen 

Salle WIHrid-Pelletier Billets en vente à l'OSM / 842-9951, à la PdA / 842-2112 

Place des ArtS et au Réseau Admission / 790-1245. 

S P E C T A C L E A É R I E N D E M O N T R E A L 

PREMIÈRE ÉPREUVE 
26, 27 et 28 mai / 9h et 13h30 : 5 S / 19h30 : 8 S 

DEUXIÈME ÉPREUVE 
31 mai , 1er et 2 juin / 13h : 5 S / 20h : 8 $ 

ÉPREUVE FINALE 
Avec TOrchestre Métropolitain 

5 et 6 juin à 20h / 9 $, 14 S et 17 $ 

C O N C E R T D E GALA 
Avec l'Orchestre Métropolitain 

8 juin à 20h / 9 $, 18 $, 24 $ et 30 $ 
RÉCITAL D U PRIX D U PUBLIC 

10 juin à 20h / 10 $ 
L ' O r c h e s t r e Métropolitain est sous la direction de Rafïî Armenian 

LAISSEZ LES CORDES 
1995 
VOUS CHARMER! 

• • • • • • • •«••• • • • • • • • • , • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ,«••• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

1*1 Pâtnmom# 
cvutten Hefltagt 

Can«San SRC 

•MU 
MERIDIEN 

Ci Utéter» MsrteanfMitt*» _ A _ Cinquième 
CTP Place dm Arts CTO Place des Arts 
Sillets <M> vertfe h I» PDA / B?4142 2112. tedovance et frais de ««rvtce 

Placé de» Arts 
W f O A H I S M 

GB)78HIÈT$ 
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i lyrusici 
J de f Montréal 

YUU 
TUROVSKY 
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UTE LA FAMILLE 
ORT INTERNATIONAL 

ÉAL - MIRABEL 

CONCERT FAMILLE 
Mettant en vedette 

les lauréats des Auditions I Musici 
pour jeunes solistes 1994-1995 • • • 4t 

SPECTACLE AÉRIEN DE 
MONTRÉAL 
A I R S H O W 

ADMISSION : ADULT; 

27 ET 2 8 MA11995 
DE 9 H À 17 H 

S K O A C L E AÉRIEN 
^ EXPOStriON D'AÉRONEFS 
^ m y t i o M A É R O N A U T I Q U E 

ist̂ HTcf 

i i . 
« 

i • 
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ANS) ET A<5£0'OR ifi. 
CES DE STATIONNEMENT GRATUIT 

| | J L E S ENFANT^AÉÉIOINS DE 3 ANS. 

Concours du Spectacle aérien de Montréal 
en collaboration avec LA PRESSE et CITÉ ROCK DÉTENTE 

i 
i 

COUREZ LA CHANGE DE GAGNER UN VOYAGE DE SEPT JOURS POUR 
DEUX ADULTES ET DEUX ENFANTS A WA17 DISNEY ( ORLANDO, 
FLORIDE) INCLUANT UNE VOITURE DE LOCATION DE "BUDGET". 

B\ jKfft̂ jKBfl&SBwSW fiwfwftfll questions qui paraTtront dans le Pmm. 
La réponse à la question no 3 sera donnée en ondes à Cité Rock Détente les 20,21 et 22 mal. 
Retournez votre coupon-réponse avant le jeudi 25 mai 1995 à minuit à: 

Cité Rock Détenta 
1411, rue Peel Montréal (Québec) 

QUESTION N° 3 : Quel anniversaire l'Aéroport international 
de Montréal - Mirabel célèbre-t-il en 1995? 

Votre réponse : 

Nom : 

M3A 3L5 

Adresse : 

Ville: _ _ Province : 

I 
I 
I 
I 
L 

LE TRACE AURA LIEU LE VENDREDI^lAJ 1995SUK LES OWDES DE OTÉ KOOC DÉTENTE. 

A I R C A N A D A 

Code postal : .Téléphone : 

(*) Desjardins « M * * 41 CITF 

Philippe Doss, piano 
1 e r lauréat et récipiendaire de la Bourse Scott 

Lambert Chen, violon • 2* lauréat ex aequo et 
Cédric Cohen-McCollum, violon • 2* lauréat ex aequo 

récipiendaires de la bourse du Fonds «Les Amis de l'Art»» 
et 

Chloé L'Abbé, flûte • 3* lauréate 

Oeuvres de Paganini, Mozart, Bach, Haydn et Chaminade 

Le dimanche 28 mai 1995,15 h 
Salle Pollack, 555 Sherbrooke ouest 

» 

% 

5,27 $ Enfants (12 ans et moins) 

8,78 $ Étudiants et âge d'or 
13,16$ Adultes 

(taxes en sus) "IllIlfV 
(514) 844-2172 musique 

Billetterie Articulée Q SCOTT 
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Marc Rlbot 

De Costello à la 
musique actuelle 
A L A I N 

• Au moment où le coup de fil a 
été donné, le guitariste Marc Ri-
bot s'apprêtait à accompagner El-
vis Costello au talk-show du célé-
brissime David Letterman. La 
méga-star télévisuelle enregistrait 
exceptionnellement à Londres 
cette semaine. 

Escale anglaise chez Letterman, 
suivie d'une autre à... Victoriavil-
le. Mais si. Le groupe dont Ri bot 
mène la destinée, Shrek, amorce 
effectivement une tournée inter­
nationale dans les Bois-Francs, 
avant de parcourir l'Europe. Un 
saut à Victo, et on rebondit dans 
les vieux pays... Aujourd'hui en 
matinée, l'Américain se produira 
avec la batteure Christine Bard, le 
bassiste Rubin Rading, le trom­
pettiste électronique David Siè­
ge l. 

«Fallait bien que je me trouve 
en Angleterre pour faire Letter­
man», ironise le New-yorkais, 
avant de préciser que son em­
ployeur britannique (Elvis, bien 
entendu) ne tournera pas aux cô­
tés de ses nouveaux accompagna­
teurs, avec oui il vient d'endis-
quer Kojak Variety — ce fort bon 
disque regroupe une quinzaine de 
classiques pop triés sur le volet. 

Homme de contrastes, Marc Ri-
bot. 

Le guitariste, compositeur et 
improvisateur est de ces autodi­
dactes brillants, dont la singulari­
té et le talent ont fini par investir 
les circuits de la pop sophisti­
quée. Après un passage chez les 
Lounge Lizards, Ribot tombait 
dans la potion de Tom Waits, 
pour oui il a bossé quelques an­
nées (Rain Dogs, Big Time, 
Frank's Wild Years). Par la suite, 
il collaborait aux oeuvres d'artis­
tes aussi renommés, tels Sam Phi­
lips, Caetano Veloso, Marianne 
Faithfull, T-Bone Burnett, Alain 
Bashung ou Laurie Anderson. 

Ribot ne voit aucun problème à 
naviguer sur les eaux étrangères à 
la musique actuelle, sa zone de 
prédilection. 

«À la base, tient-il à souligner, 
je suis un... guitariste! Et pour 
être un guitariste, tu dois désor­
mais disposer de plusieurs outils. 
Pourquoi, au fait, ne devrais-je 
pas profiter des techniques nou­

velles, mises au point par les 
mei l l eurs music iens de New 
York, la ville où j'ai grandi? J'ai 
toujours été curieux à l'endroit de 
mes aînés et de mes collègues. Il 
me semble normal de m'inspirer 
des approches qu'ils défendent. 

«Et, puisque je ne suis aucune­
ment anti-pop, il me semble tout 
à fait approprié d'accompagner 
des auteurs-compositeurs-inter­
prètes. Jusqu'à maintenant, je me 
considère très chanceux d'avoir 
pu rencontrer autant de gens 
créatifs. » Sideman recherché, Ri­
bot est donc parmi ces rares artis­
tes peuplant la zone tampon en­
tre cultures pop et pointue. 
— Parfois insécurisante, cette ré­
gion frontalière? 
— Je serais bien plus insécure si je 
fonctionnais comme les autres. 

Shrek, dont un album a été lan­
cé sur l ' é t i que t t e j apona i se 
Avant, est le véhicule par excel­
lence de Marc Ribot. «Un projet 
spécial, mon laboratoire», d'ac­
quiescer le musicien. 

«Parfois, l'éprouvette explose. 
Parfois, tu en prends plein la 
gueule. Vous me dites l 'avoir 
écouté trois fois? C'est deux de 
plus que m o i » , glousse-t- i l . 
L'homme sait l'effet brutal géné­
ré par ses propositions instru­
mentales. 

Via Shrek, l'idée de Ribot fut 
d'abord de réitérer l ' intensité 
mystique sous-tendue à la musi­
que de feu Albert Ayler, un des 
grands leaders du free jazz — 
mystérieusement assassiné au 
cours des années 60. Le funk 
«harmolodique» d'Omette Cole-
man, dont le double quatuor Pri­
me Time a longtemps été l'arme 
privilégiée, fut aussi une source 
d'inspiration pour Shrek. 

«Maintenant, précise son lea­
der, la direction empruntée res­
semble plutôt à celle d'un garage 
band d'avant-garde. En ce sens, je 
ne porte pas cette responsabilité 
de taire une musique totalement 
neuve. Je conviens que des musi­
ciens comme John Zorn ont ces 
ambitions. Pas moi. 

«Tout ce qui m'importe lors­
que je joue, c est de me sentir le 
mieux possible.» 
Marc Rlbot et ton groupe Shrek au Festival 
international de musique actuelle de Vlcto-
rtavlHe, au Cotisée des Bols-Francs, aujour-
dhul,15h. 

John Zorn risque fort de 
briller ce soir à Victo 
VKTORIAVILLE 

• Actionnant les leviers de Masa-
da, véhicule d'expression ner­
veux, bouillant, protéine, voire 
survolté, le New-yorkais John 
Zorn est certes l'artiste le plus at­
tendu au Festival international 
de musique actuelle de Victoria-
ville. 

L'homme se laisse désirer da­
vantage en créant l'effet de rare­
té... en repoussant systématique­
ment les demandes d'interviews 
— ici comme ailleurs. Enfin... 

Ce soir, on risque d'avoir ou­
blié tout ça. Pas besoin d'être de­
vin pour prédire de très bonnes 
ventes de billets réalisées par le 
FIMAV, au Colisée des Bois-
Francs. Masada s'y produit à 22 h. 

Ce nom renvoie à l'occupation 
romaine d'une ville de Palestine, 
en l'an 73 après Jésus-Christ. Le 
siège s'était soldé par le suicide 
collectif des Zélotes, nationalistes 
juifs résidant à... Masada. Ces der­
niers avaient préféré la mort à la 
soumission. 

Le groupe de Zorn, en fait, a 
toutes les allures du vaisseau 
amiral de la nouvelle culture ra­
dicale juive, mouvement sémite 
(new-yorkais, surtout) qui génère 
de l'intérêt. « Nous étions en tour­
née en Allemagne avec Zorn, se 
rappelle le guitariste Marc Ribot, 
lui-même d'origine juive-russe, 
également invité à Victo —au­
jourd'hui même, 15 h, avec son 
groupe Shrek. C'était en 1992 et 
nous avions été saisis de la mena­
ce anti-sémite, à travers la mon­
tée de groupes néo-nazis. J'étais 
personnellement d'accord avec 
Zorn dans le fait d'affirmer notre 
identité, to do a statcmcnt.» 

Le saxophoniste et compositeur 
a été, par la suite, l'instigateur de 

festivals (à Munich et à New 
York) portant le nom du mouve­
ment dont il est un des chefs de 
file. Et, bien sûr, il a fondé Masa­
da. Potentiellement, la nouvelle 
culture radicale juive peut mobi­
liser de nombreux artistes sémites 
des plus influents, mais il semble, 
selon certains, tenir davantage de 
la réalité virtuelle que d'une au­
thentique organisation militante. 

Marc Ribot, en interview, a 
confié quelques-unes de ses crain­
tes. Comme plusieurs, il se méfie 
du repli absolu dans l'identité 
«ethnique». Au fait, le métissage 
de rythmes afro-cubains, de jazz 
moderne à la Omette Coleman 
(version sixties), de gammes ara­
bisantes et de folklore klezmer 
est-il l'apanage absolu des artistes 
juifs? 

Outre Zorn et les siens, outre 
Marc Ribot et Shrek, quatre au­
tres concerts sont présentés au­
jourd 'hui à Victo. A midi , le 
tromboniste romain Giancarlo 
Schiaffini (aucune propension à' 
l'invasion, celui-là) se produit en 
solo au cégep. 

À 17 h, le chanteur Phil Minton 
et le pianiste Veryan Weston, 
fiers et audacieux citoyens britan­
niques, se présentent en duo au 
même cégep. A minuit, on procè­
de à d'autres apprentissages au. 
sein de la vénérable institution: 
le trio électrique Altered States 
propose une vision nippone de 
l'avant-garde. 

Enfin, le cinéma Laurier (ce 
soir à 20 h ) sera le lieu d'une ren­
contre bi-culturelle: la chanteuse 
Sainkho Namtchylak, originaire 
de Tuva, et le multi-instrumentis-
te new-yorkais Ned Rothenberg 
se proposent d'hybrider nouvelle 
musique improvisée et folklore, 
chamanique issu d'une ex-répu­
blique de La défunte Union Sovié­
tique. 

L émotion 
pleine voix : 

H : I ) O H \ 
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MUSIQUE CLASSIQUE 

La vogue du chant grégorien 
Un disque des moines de Saint-Benoît chez Analekta 

québécoise Analekta ajoute son disque de 
chant grégorien à la très importante liste de 
productions étrangères déjà disponibles. 
L'enregistrement a été confié au Choeur des 
moines de l'Abbaye de Saint-Benoît-du-Lac, 
dans les Cantons de l'Est, et que dirige Dom 
André Saint-Cyr. 

Intitulé Cantus mariâtes, le programme est 
consacré aux chants sacrés inspirés par la 
Vierge Marie. Bien que les annotations ne 
soient pas très claires sur le sujet, il semble 

que les pièces 

Le chant grégorien connaît depuis quel­
ques années une vogue considérable, no­

tamment auprès d'un auditoire tout à fait 
étranger à ce qu'on appelle « la musique re­
ligieuse ». C'est un fait, des adultes qui ne 
lurent que par Boulez et Stockhausen, de 
jeunes rockers qui n'ont jamais mis les pieds 
dans une église, tous vibrent à cette mélodie 
épurée, chantée h l'unisson et dépourvue 
d e accidents », 
c'est-à-dire de 
b é m o l s e t de 
dièses. 

Le phénomè­
ne est là. Com­
ment l ' expl i ­
quer ? Pour ces 
auditeurs, com­
me pour ceux 
que leurs goûts 
musicaux plus 
conservateurs 
ou leurs convic­
tions religieuses 
portent naturel­
lement vers les 
m u s i q u e s de 
haute spirituali­
té, le chant gré­
gorien représen-
t e , e n m ê m e 
temps qu'un re­
tour au passé et 
aux valeurs sû­
res, un ordre, une simplicité, une paix, bref 
une évasion d'un monde de plus en plus 
troublé et inquiétant. Détail révélateur, les 
disques de chant grégorien occupent deux 
pages, en très petit caractère, du dernier ca­
talogue Schwann / Opus, soit l'équivalent 
de quatre pages du format en usage jusqu'à 
l'an dernier. 

Ne voulant pas être en reste, la marque 

CANTUS hA A RIALES 

f 

A L A V H k ' O l mAN !<S\ÇKf>IH M O > I N À i , « A LA V I I k'CH M A K I t 
S A C K M M M A N Î S ' f O Î M » VIKx>N M A K Y I K O M h If Ml!>|>H \£\ S 

' • ? if - , ' • - • • • 
mini lf*N ho* tïf»k» y»»v n |» 

en tendues , 17 
au to ta l , avec 
discrètes tou­
ches d 'o rgue , 
utilisent l 'édi­
tion en grégo­
r ien « moder­
ne » publiée en 
1903 par Dom 
Joseph Pothier, 
bénédictin fran­
çais dont le tra­
vail de restaura-
t i o n d u 
grégorien est re­
connu univer­
sellement tout 
en étant contro­
versé par cer­
tains grégoria-
nistes. 

Vil» i f• 

Qu'on soit ou 
non soucieux 
d ' e x a c t i t u d e 

musicologique, qu'on devine ici et là quel­
ques voix imparfaites, que l'on soit croyant 
ou non, peu importe : la tranquille et envoû­
tante beauté qui monte de la discrète et sou­
ple masse vocale rejoindra toutes les oreilles 
et toutes les âmes. 

CANTUS MARIALES Chantés sacrés du Mcvcn À*e à 
la Vierge Marie. Choeur de l'Abbaye de Saint-Benoit-dtt-
Lac. Dir. Dom André Saint-Cyr ( Analekta. AN 2 8101 ). 

i 

\ o u velles d u ( U s a M 

U N E AUTRE « 
• Alain Lombard, qui avait dirigé un 
enregistrement de Carmen, de Bizet, 
avec Régine Crespin, chez Erato il y a 
20 ans, en signe une nouvelle version, 
ce t te fois avec des chanteurs très 
obscurs : Béatrice Uria-Monzon, Chris­
tian Papis, Vincent Le Texier et Léon-
tina Vaduva. Chez Auvidis-Valois. 

KOCSIS ET B M T O K 

• Zoltan Kocsis poursuit chez Philips 
son intégrale des oeuvres pour piano 
seul de Bartok. Le volume 3 vient de 
paraître. Dans sa publicité, Philips né­
glige tout simplement de donner la 
composition du disque... 

OPÉRA ET MÉLODIES D E CKABWÉR 

• Hyperion vient de publier un enre­
gistrement de Briséis. opéra inachevé 
de Chabrier. Distribution entièrement 
anglophone : Joan Rodgers, Mark Pad-
more, Simon Keenlyside. Par ailleurs, 
Discover International a réuni sur un 
disque ce qu'elle annonce comme l'in­
tégrale des mélodies de Chabrier. Quel-

2ues titres sont connus : Les Cigales, 
'lie heureuse. Ballade des gros dindons. 

D'autres le sont moins : Pastorale des 
cochons roses, Chants d'oiseau, Nez au 
vent, Sommation irrespectueuse. L'inter­
prète : Ludovic de San, baryton. 

D E BACH À H0M1UUS 
• Nous annoncions récemment la sor­
tie d'une Passion selon saint Matthieu 
qui n'était pas celle de Bach mais celle 
de Telemann. Voici, chez Berlin Clas-
sics, une autre oeuvre sur le même su­
jet, cette fois de Gottfried August Ho-
milius, contemporain des deux autres 
compositeurs. Christoph Schoener diri­
ge des ensembles berlinois et on re­
trouve, parmi les solistes, le ténor alle­
mand Christoph Prégardien. 

: t W i i 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
C H A R L E S D U T O I T 

tScili a m o n 

A l R C A N A D A 

MAHLER 

Ces concerts débu ten t à 19h30 

hé** 100 itnU dix cinéma 
Jacques Lacombe, chef 
Marc-André Hamelin, piano 
Mardi 19 septembre • Mercredi 20 septembre 

ROSSINI L'Italienne à Alger, ouverture 
(L* Orange mécanique 
de Stanley Kubrick) 

Symphonie n° 5, Adagietto 
(Mort à Venise de 
Luchino Visconti) 

Concerto pour piano n° 21, 
K.467 
(Elvira Madigan de 
Bo Widerberg) 

Rhapsody in Bine 
( Manhattan de Woody Allen ) 

BARBER Adagio 
(Platoon d'Oliver Stone) 

TCHAÏKOVSKI Roméo et Juliette 
(La Symphonie pathétique de 
Ken Russe 11) 

MOZART 

GERSHWIN 

Ballade à a r Broadway 
Chef à annoncer 
Angelina Réaux, soliste 
Mardi 21 novembre • Mercredi 22 novembre 

Angelina Réaux chante les plus grands succès de 
| Broadway: WEILL, GERSHWIN, BERNSTEIN 
\ et autres. 

Soirée viennoise 
Julius Rudel, chef 
Christine Brewer, soprano 

j Mardi 23 janvier • Mercredi 24 janvier 

1 Un hommage à la musique de MOZART, 
! SCHUBERT, STRAUSS, LEHAR et autres. 

Musique populaire allemande 
Charles Dutoit, chef 
Peter Roesel, piano 
Mardi 24 octobre • Mercredi 25 octobre 

HANDEL Water Music, suite 

PACHELBEL Canon 

BACH-RESPIGHI PassacailU en do mineur 

BEETHOVEN Rondo pour piano en 

si bémol 

WEBER Concerto pour piano n° 1 

STRAUSS Valses du «Chevalier 
à la rose» 

l 11 Tour de i rance 
Charles Dutoit , chef 
Olivier Charlier, violon 
Mardi 19 mars • Mercredi 20 mars 

MILHAUD 
LALO 
SAINT-SAËNS 
SATIE 
RAVEL 

Suite provençale 
Concerto russe pour violon 
L'Assassinat du Duc de Guise 
Jack-in-thc-Box 
Boléro 

VEN 9 JUIN 20H 
SAM 10 JUIN 20H 

THÉÂTRE DU FORUM 
IHUTS 42.50S • 32.50$ • 22.S0 l TAXfS INCLUSES) 
AUX GUKHHS DU FORUM ET A TOUS LES COMPTOIRS 
ADMISSIOU RESERVATIONS UlEPHONlOUES 7QQ-124S. 
EXTERIEUR OE MONTREAL I 800 361 4595 

UNI PRODUCTION CKPI 
fOGEl-SABOURIN 9 6 9 F M 

UNI PRODUCTION 
TOGEISABOURIN 

S 3B H i t 
Tcbaïkowki enchanteur 
Charles Dutoi t , chef 
Gil Shaham, violon 
Mardi 7 mai • Mercredi 8 mai 

Le Voyévode, opus 3, ouverture 
Le Voyévode, ballade symphonique, opus 78 
Concerto pour violon 
La Tempête 
Ouverture 1812 

A C C O M P A G N E Z L'OSM A N E W YORK 
Abonnez-vous à la série des Concerts populaires Air Canada et courez la chance 

de gagner un week-end à New York pour deux personnes. Le prix comprend 
le transport aériçn sur les ailes d'Air Canada, Phébergemcnt hôtelier et 

des billets pour assister au concert de POSM à Carnegie Hall, le 21 octobre 1995. 

(Pour le concours, aucun achat requis. Voir les règlements de participation au bureau de POSM.) 

île clou 
tl"oi*i»;iiitks. 

c ' e s t p o u r 
l a v i e . 

LA FONDATION 
DIANE HÉBERT 

(514) 965.0333 
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E N S P E C T A C L K 

VEN. 2 JUIN 20H30 
CLUB SODA 

saurs au au» soda wwmi) 
- l î ADMISSION. RÉS 790-1245 

CONCERTS | NOIR l ï f § i M 
S U P P L E M E N T A I R E 

E N SPECTACLE 

«Zébulon brasse le Soda 
comme un mifk-shake» 
Manon Guilbert • Journal de Montréal 

«// leur fallait le triomphe 
dans la grande ville. 
Ils ont tout eu.» 
Sylvain Cormier - Le Devoir 

"Un show à ne pas rater...» 
Mane-Louise Arsenauft 
• Salut Bonjour TVA 

"Aussibons que beaux.» 

gS$k 7 juin à 2 0 h 0 0 
Bil lets: 1 2 $ (-(.taxes) au Club S o d a et eux comptoirs Admiss ion 
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à 2Bh 
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à 14h et à 2fih 
Sal le P i e r r e - M e r c u r e 

Centre P i e r r e - P é l a d e a u 
3 B B , bbul . de M a i s o n n e u u e es t 

M é t r o Ber r i -UQf lM 

15$ 
11$, é t u d i a n t s et 3« â g e 

12,75$, g r o u p e de 1B a d u l t e s 
9,35$, g roupe de 1B é t u d i a n t s 

B i l l e t s en u e n t e , 
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Angle de la Commune 
Vteuï-Montreal 
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PPJNTE-A-CALLlERE (514)872-9150 

Un programme dactMtes complète l'expotittan 

Simultanément le Centre d'histoire de^ 
Moatréal présente l'exposition Lm granf+Xm 
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T H E A T R E 

( / n P e t i t B o n h o m m e d e c h e m i n : u n e b e l l e r é u s s i t e v i s u e l l e 
S O N I A S A R F A T R 
collaboration spéciale 

• Le Biscuit change de recette: 
ses premières productions, entre 
autres Parade et Concert, avaient 
le goût amusant et les couleurs vi­
ves de l'insouciance... alors que 
son nouveau spectacle. Un Petit 
Bonhomme de chemin, mise sur 
le pastel et la poésie. 

Le résultat est déroutant. Plus 
intéressant que L'Oiseau d'ort où 
les tout-petits (et les plus grands) 
perdaient continuellement le fil 
du récit (en fait, certains ont 
avoué ne jamais l'avoir trouvé). 
Mais moins accrocheur qu'Opéra 
fou, ce sympathique délire dans 
lequel il ne fallait pas chercher 
midi à quatorze heures. 

Entre les deux donc, Un Petit 
Bonhomme de chemin. Une pro­
duction destinée aux enfants 3 à 8 
ans, qui est présentée au Théâtre 
Biscuit jusqu'au 18 juin. Et qui 
restera dans les mémoires pour 

Le Pe t i t B o n h o m m e rencontre 
des créatures étranges. 

La tor tue-révei l est sur le che­
min du Pe t i t B o n h o m m e . 

SOCIÉTÉ 

POUR LES 

ENFANTS 

HANDICAPÉS 

D u QUÉBEC 

au moins une chose: visuelle­
ment, l'équipe de marionnettis­
tes, Vladimir Ageev en téte, s'est 
surpassée. 

Il y a en effet quelque chose 
d'arachnéen et d'une grande sen­
sibilité dans les créatures étran­
ges que Petit Bonhomme rencon­
tre sur son chemin, en cette jour­
née où il rate son autobus. En 
fait, même l'autobus n'a rien d'un 
véhicule automobile: mi-cheval, 
mi-landau, il traverse la ville en 

d u M a u r i e r l i é e 

F E S T I V A L 
INTERNATIONAL, 

J A Z Z 
D E M O N T P u E A L 

chantant: «Dépéchons, dépé­
chons!» 

Mais Petit Bonhomme ne se dé­
pêche pas assez. Obligé de faire 
son chemin à pied, il arrive dans 
un univers baroque et surréaliste 
où il rencontre un coq-gentil­
homme, un crocodile-escalier, 
une tortue-réveil, un éléphant-pa­
pillon, un ange-clé-de-sol, une 
théière amusante comme tout... 
qui n'aurait pas déparé chez La 
Belle et la Bête, et plusieurs au­

tres. 
Ces marionnettes immenses 

sont habituellement manipulées 
à l'aide d'une perche par Diane 
Loizelle et Nadine Walsh. Les­
quelles, passant de la danse à la 
pantomime, utilisent au maxi­
mum la minuscule scène du Bis­
cuit. 

L'idée d'Un Petit Bonhomme 
de chemin est intéressante et, en­
core une fois, visuellement im­
pressionnante. C'est dans son 

traitement que le ba t blesse. 
La mise en scène de Benoit Du­

bois manque de rythme et s'étire 
en longueur. L'apparition des ma­
rionnettes se fait pour ainsi dire 
sous forme de défilé. Aucun re­
bondissement, donc. 

Quant à la bande sonore de 
François Gauthier, elle ne colle 
pas aux personnages. Sauf dans le 
cas de la tortue-réveil, il est diffi­
cile de faire le lien entre les ma­
rionnettes et les paroles préenre­

gistrées qu'on a voulu leur mettre 
dans la bouche. 

Bref, une nouvelle fournée de 
biscuits qui nous laisse un peu sur 
notre faim. 
Un Petit Bonhomme de chemin concep t ion 
e t m ise en scène d e B e n o i t Dubo i s , avec la 
par t ic ipat ion d e V lad im i r A g e e v ; in te rp ré ta 
t ion e t man ipu la t i on : D iane Lo ize l l e e t N a d i 
n e Walsh ; concep t i on visuel le : N iko ia i Kupr ia 
k o v . paroles e t mus iques or ig ina les : Franço is 
G a u t h i e r ; réal isat ion des m a r i o n n e t t e s Vla­
d imi r A g e e v . Ma rc Conso lo . N iko la i Kupriafcov 
e t Daniel La l iber te . A u T h é â t r e B iscu i t jus­
qu 'au 1 8 juin. 

v . m 
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au Spectrum, a \a 

%Comptoirs Admisse 
• r " •* • 

Bleue JEUDI 29 JUIN VENDREDI 30 JUIN SAMEDI 1er JUILLET DIMANCHE 2 JUILLET LUNOI3 JUILLET MERCREDI 5 JUILLET JEUDI 6 JUILLET VENDREDI 7 JUILLET SAMEDI 8 JUILLET 
1 4 h 0 0 , 1 6 h 3 0 , 1 9 h 0 0 

C I N É - J A Z Z . CamouCempimDesMnÉn STRAJttfT KO 
U r S K T I M T 
( C M E T B A K E R ) 

LÀ*T « TM mtm KVf tS MALLFUUAM 
( C H A U D E P A M I R ) 

1 7 h 0 0 
et 
2 3 h 0 0 

C8f-FM 100.7 et CBC Stereo 
P lANtSSMQ 
Théâtre du Maurier Ltée 
Monument Nathan 

Conogl d t rrajtre 
KEMMY BAItftON 
Solo 

D'Afrique du sud 
U E H K I M S E L E K U 
Solo 

Ott Ét»ts-Unts 
STT-PHEN SCOTT 
So!o 

D'Angleterre 
J U J A N J O S E P H 
Solo 

De fonce 
JACKY TER BASSON 
Solo 

Concert de mitre Ou Japon 
D R . BtLLY T A Y U » MÀSA8UMJ 
Soi) SolO 

Oui 
D.D.JACI 
Solo 

De Bulgare 
MAAJO 0 U G O R O V 
Solo 

1 7 H 0 O J A Z Z P C I Sale du Gesù 
«ncoMaboraton mec, 

J O E S U L U V A N 
S E X T E T 

TRIO J E A N B E A U D i T M K E G A U T H C R 
Q U A R T E T 

SOMWY G R E E N W C M T W O M J U K A U H E L L E D f K S I . PBMOCK T R C Y C U a m THE MOttJM FACTOR L ' E N S E M B L E 
Juno |azz contemporain 95 

Prfcda Jazz du Mm • » l *t M M 

1 8 h 0 0 CBC Sterto présente ; stereo pr 
U S G R A N D S C O a m i l 
en cottato raton w c 

Théâtre Màsormeuve 

J O E HENDEHSON 
DOUBLE RAINBOW 
QUIMTET 
interprète ta musique de 
ANTONK) CARLOS J O » M 
avecieguftiriste 
OSCAR CASTROKEVÉS 

CONCERT DOUBLÉ 
Hommage a Charles Mmgjt 
M M G U S SUITARS 
i Iw t i rnm t a u * * la m a u q t * 
d« Minjus 

SOMMET D€ L'HARMONICA 

avec NEMMY W E R N E R pur* n n a r v r a r a r c a 

CONCERT EXCLUSIF 
U l é s i n a i t a m p t t t f « f . chel 

GREATVIBES 
6 A B Y B U R T 0 N 

M A R C JOKt tSON. bac* 
r t l U I E R S I Q N E Met* 
«I » n r v l i t *s tpacal 
LAfffiY A O L E A 

an (rie avee 

et I t | i u n « pianiste 
ERIC 

M A K O T O O Z O N E D U O R O T M A A 4 R 0 V E 
et le quartette de et le groupe de 
M I T JACKSON J I M M Y M c G B F F 
colabortf ion unique de 
B U R T O N - JACKSON 

SOMMET OU KAMMONO B3 CONCERT DOUBLE MMON HBTORIOLE 
J I M M Y SMCTN avec ^ E T E N ERSKINE TRIO - The Gateway Trio • 

J O H N ABEBCftOMBJE 
JACK DEJOHNETTE 

J O N I T A Y L O U . n m 
PALL i 0 A J H E L S S O S 

TRIO 

• FLAMENCO NOUVEAU • 
OTTMAR U E B E H T 

1 8 H 0 0 CBC Stereo présente 
J A Z Z OC A T 
Spectrum de Mont réel 

CONCERT DOUBLE 
QUARTET WEST avec ™ 0 •« 
ALAM BROADBENT JO€ LOVANO 
EflSff WATTS STMBIOSIS GROUP 
L A R A i C E M ARABLE 
dans le concert 
'ALMYSSAYGOODêYt* 

QUÀFTOT 

2 0 h 00 CBf-FW 100,7 et C8C Stereo 
présentent 
•tVITATTOB 
Salle Ludger-Duyernay 
Monument National 
1182. bout. St-Laurent 

C O N C E R T DOUBLE 
DAVID MUR RAT SOLO 

DAVID MUR RAY 
OCTET 

Evénements labatt Blues 

19 h 30 . Funx i i de Montréal 

Pour ta p r t m t f i tos a Montréal 
STEVE T U R R E ' S 
SANCTIFKD SHELLS 
12 m a a t i m aur scène Oom 
Roe euBAies. M uro N COROONA 
0 A V O « V « W O f / . v r . T D R l f W 6 
I A i £ f K W M l l l i f l « l « 
S € L L o m di srcv E ruRjtf 

Le quartette du bassiste La nouveie voa du tas 

avec a» saiopnomsie 
T1M WARFIELO 
Piemiére partie le t romper ie* 
NCM0LAS FAT TON ei son 
groupe avec son mvflé s^écai 
MARK WMITFIEL0 

et le chanteur 
K U R T E U M 6 

[MtVÊÊWurpenytendûuJÊU 
R A Y A N O E R S O N 
AU1BATORT BAND 

Spécial 60e anniversaire 
v » Vogel avec le 

«des saprises 

Evénements labatt B'nr-

S O U L - FUNK - J A Z Z 
le guitariste 
JOHN SCO F E L D 
et ses musjoens 

DAVID MUR RAY 
et les pianistes 
A U TAXA SE, japnn, 
BEBME M V M ITAt (f ranct ) 

CONCERT EXCLUSIF 
DAVID MURRAY 

BALLADS FOR BASS 
CLARINETS 

DAVID MURRAY 
WORLD SAXOPHONE 
QUARTET 
avec OL IVER LAKE. H AMI ET 
BLUTETT, E R I C F t R S O N 
aœompagnés par 
AFRICAN DRUMS 
a a s R T K A M , w m . 
C K C F S€Y 

R x r h p r e n ^ i ^ M n c e r t R A N D Y «VESTON 
• THE HEALERS • avec 
e^Stemmm^ CHRItTUN M M B f O A V » MURRAY * IN.LY HIG61NS 
RANQY V/EST0N t t un orchestra d t c a r d i s 
INVIT E S 0 H O N N E U R 24 MUSIOENS 
o u f u M I 9 W Arrangements d t 

MELBA LISTON 

RANDY W E S T W r S 

E T T A I A M E S et 
J O H N M A Y A L L 
19 h 3 0 F m j m île Mwtr re i l RANDY V E S T O N 

ALL-JTAR SEFTFT 
et ses Invités spéciaux 
J0HNNY C0PELAND 
TED0Y EDWAR0S 
A r r a n g e m e n t s de 
« H L 1 A L B T 0 W 

M l L V H A R f f R 
• I L L Y H t O C l M 

avec les martres musiciens K J M Y P O W B J , 
GNAWAdu Maroc T A L » K S W E 

N U L C L A M S 
ALEX BLAKE 

t 
-• 

20 h 00 L E CABARET OU F U T 1 V A L 
Musée Juste pour rire. 

• REMEMBERING NAT KING C0LE avec I t B E N N Y G R E E N T R I O et le D I A N A K R A L L T R I O , avec R U S S E L L M A L 0 N E à la gu i t a re 

2 0 h 3 0 LES É V É N E M E N T S 

< f a J * a u r W L * e 

en cnltatoraton avec 

Sa/teWtltrid-Pelletier 

CONCERT 00UVERTURE 
OSCAR PETER SON 
avec 
NEiLS H EN NI NO f R S T E D 
PE0ERSOM (NHOP) 
LORHE L0FSXY 
MARTIN 0REW 

CONCERT DOUBLE 
C L E O L A I N E 
avec D U K E ELL INGTON 
O r c h e s t r a dirige par 
M E R C E R E L L I N G T O N 

J O E W B 1 I A M S 
avec C O O N T B A S E 
O r c h e s t r a dirige par 
F R A N K F O S T f R 

Soirée des cordes 
S T A N L E Y CLAJfcttE 
A L Dl M E O L A 
J E A N - L U C P0WTY 
RITf OF SWINGS 
Invité très spécial 
BELA F L E C K and 
THE FLECKT0NES 

T H E B R E C K E R 
BROTHERS BAND 
RNCHAEL BRECSER 
RAN0T BRECHER 
Première partie 

et le 

Pourlaprem ;iretei$ 
à Montréal, une soirée avec 
i extraordinaire chanteur 
A L J A R R E A U 
rt ses muscens 

Le concert 
dé la conséetaton 
D E E D E E 
B R D 6 E W A T E R 
et ses musiciens 
Invité très specal 
HORACE SILVER 

G R 0 V E R 
W A S H I N G T O N , J r . 
irtvrlé spécial 
LARRY C0RYELL 

W I D U M T B A N D 

Safari 50 ans de staNttzneav 
ROSEMARY CL00NEY 
et le C O N C O H O A l i -STAR 
a v e c t C O T T N A M R . T 0 R 

Invité spéoai. LE chanteur 
JIMMY SCOTT aai 
T H E JAZZ EXPRESSIONS 
Prrmaha panai le lauréat du 

J»ri» da jBéajMMri i l t é 1 9 » 

RJUT hpwTéèrat08en6ans 
Nrejour du 
PAT M E T H E N Y I 

SPECTACLE DE CLÔTURE 
d i m a n c h e 

0 | U I I I « 4 A 2 0 h * 0 

21 h 00 LES R Y T H M E S 
J E T T Â 1 

en collaboraDon avec 

Oe retour i Montréal 
Concert intime avec 
G MO VAN H E U I 

Spectrum de Montréal 

21 h 0 0 J A Z Z C O M T E M P O R A M 
AU M U S É E 
Site multimédia Ou 
Musée d art contemporain 

Avanti>rfrrteri 
mercredi 

2 8 Juin à 2 1 hOO 

La grande rêve ta bon 
d u F U M 94 
BRIAN SET2ER 
ORCHESTRA 
En exclusivité, la musique 
de son nouveau disque 

C O N C E R T SPECIAL 
AU S P E C T R U M 
CASSANDRA 

et ses musiciens 

C O N C E R T DOUBLE 
S0NNY L A N O R E T H 
end T H E G 0 N E R S 
R 0 B 8 E N F 0 R D 
end T H E S L U E U N E 

Du Cap-Vert 
C E S A R U EVORA 
et la musique de son 
nouveau disque Cesaria 

AFRICA FÊTE CONCERT DOUBLE 

deuxième spectacle 
mardi le 4 J u i l l e t 

à 1 © h 3 0 

Pour b prermere fots 
en Amérique du Nord 
m * ' 5 ? A . , î 0 S A U i n BOUKMAN EXSPERYARS KNfis' 
•tson6RAND FEMIKUTI j 
ORCHESTRE DE TANGO o u M O U ztmàX GROOVE COLLECTIVE 
11 musiciens sur scène mMammm G l A N T S T E P N Y C 

Le party d Abbèttibi 
RICHARD DESJARDMS 
ei AB8ITTBI 
et des surprises 

i 

• 

PAPAS OTT TRIO HENRI T E X E R 
LOUIS S C L A V B 
ALD0 ROMANO 
(France) 

6UUS J A N S S E N TW0 
(Pays-Bas) 

TROVESI OCTET 
(Italie) QUARTET 

(NewYort) 

" L E B O E U F QUI RIT " N O I S E R 
avec R E N É LUSSCR (Toronto; 
MÛRMANO G U A B E A U L T 
P K R R c TANGUAT 

2 1 h 30 C I N É - J A Z Z 
Qnem du Complue Otstartn 

du 30 juin au 8 juillet: B1RD. film du réalisateur CLINT EASTWOOD relaient le destin tragique de CHAR LIE PARKER. En version originale m e tous-titres français * 

22 h 00 C B f - F M 100.7 présente 
J A Z Z S U R LE V f 2 

Salie du Gesù 

W E S S E U LOU DONALBSON 
à l'alto et 

L'ex-aitoiste de 
Wynton Marsalis 

Le vétéran 
saxophoniste ténor 
J I M M Y HEATH 

a l'orgue 

Un duo unique 
MICHEL P O R T A I 
(France) 

fttJNOCMEUI 

La révélation de I armée au 
saxophone 
J A M E S CARTER 

Lf t r f lUMKi l tnor 
de Bue Noie 
J A V O N JACKSON 

L avant-flarde revrsltée D u Québec et de France 
SONNY StMMONS YANNICK RJEU 

QUARTET 

EN EXCLUSIV ITÉ 

QUtXTET 

J E T T A © A I R C A N A D A C B C S R C m o n — K m 

te T O U T E L A P R O G R A M M A T I O N E N S A L L E 

» 

• 

a 

• • ' " . ' 4 A m m , m . ' i • * ' • i * ' 

Les 7ièmes FrancoFol ies 

sur le s i te du Fest ival de Jazz: 

du 4 au 12 août prochain 

Billets en yenxp au SPECTRUM, à la PLACE DES ARTS, aux 
COMPTOIRS ADMISSION et au I Q f t . l ' l / I C u t n * e s e t 

/ v # ™" I étm*W3 f ra is d e serv ie©! 

^ 1 

/ i 
Pour chaque billet des FrancoFolies de 20$ * ou plus acheté 
aux guichets du Spectrum, obtenez un BILLET GRATUIT P O L I I 

le SPECTACLE < Q > FRANCOFOU DE VOTRE CHOIX 
v «prix n>flulter 12.50 $ O u a n t i t o l imi tée) 

' * t a x e s r t frais de ««o i v i ce 

L € S É V É N E M E N T S 

r\Hydro 
Québec 

Théâtre 
Maisonneuve 

m 

s n r c T A c t c o o u w r B T O P t 

BEAU DOMMAGE 

SALLE ' .MLFRID PELLETIER 
C H A N S O N S 

BANQUE 
NATIONALE 

SOIRÉE CORSE 

FILETT/L 

r . ^ r ' i ' - x . r n ' r . i . i i f^awW ^ajjpaavjaj 
" _ M C ^ . r . : v . - .-. . ï ECLUSE ST JEAf j BAPTISTE D 

annen 
ilvain 
IVRE 

Charles Jacques 
AZNAVOUR HIGELIN 

A 
***** 

otcam 

avec 
Dommage 

Bouiav 
LàVOM 

oooera 

4 

P 
Bernard 

LAVILUERS 

1 1 
a u r m SALLE W I L F R I D - P E L L F T I P 

De 
MAS 

Nanette 
RKMAN 

O M C T S D 1 

tvec 
aauaaOucxM 

FranctO A m a x 
UT* ttrwtm 

• * 

SaUf 

Serge HUREAU 

H I U H I O N • « f l ' iMWi 
» 0 R N t >*i.U« Tf t l fD 

m 2 
Florent\ 
PAGNYl 

Manon 
D'INVE^ 

Paul , 
P1CHÉ 

s p o i l J i K ' J prix I t J i n ' u l o u : 12 
. . . iHl I l l ! i . K \ n 11 • . KKI I A L / 1 lA , Lynda LEMAY 

# mm 

DARAN 
et les 

chaises 

Marie-Paule BELLE 

r Ml MUl l ' « « « M ' I W I I I M M H M A IMAM' I 

a ir t r a n s a t Mit 
BANQUE 

I ^ P NATIONALE T \ / • 
N i H u - i v n K i i k i L . i H K u . k V • du Maurier Ltèe 



h a r d s 
« Un petit bijou 

de spectacle, 
courez la voir!» 

Valérie Letarte 
Salut Bonjour, T-M 

«Attendrissante, 
elle nous livre un 

paquet d'émotions» 
Manon Guilbert 

Journal de Montréal 

TAIRE 

«Drôle et 
émouvante» 

Marie-
Christine 

Biais 
La Presse 

G e s ù 

• -<>v 

En bref 

u if i i i i w i f f i i i i n 
L ' O P É R A R O C K DE M I C H E L B E R G E R E T L U C P L A M O f M D O N 

M I S E E N S C E N E DE L E W I S F U R E Y 

I A S V J 

Salles du 2 j u i n , 2 0 h 

Bil le ts en i n . .m Ci.su 8 6 1 - 4 0 3 6 cl 

sur I c r c s u u A. ln . ivs ion 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 4 5 9 5 pu " " 9 0 - 1 2 4 5 

... ^ • 

m 

o 
Avec LUCE DUFAULT • NORMAN GROULX • JUDITH BERARD • J A S MIN F ROY 

FRANK SHERBOURNE • PAT S Y G ALLANT • MICHEL PASCAL • LES ÉTOIl ES NOIRES. 

TVA 

THÉÂTRE ST-DENIS 1 
DU 14 AU 17 SEPTEMBRE 1995 

BILLETS EN VENTE AU THEATRE: 1594, RUE ST-DENIS 

ACHATS TÉLÉPHONIQUE: 790-1111 

INVITE SPECIAL 

BILLETS 49,50$, 39,!>0$ & 29,50$ AU FORUM ET TOUS LES COMPTOIRS ADMISSION (.SERVICE). 
RÉSERVATIONS 790-1245. EXTÉRIEUR OE MONTRÉAL 1-800-361-4595. 

UNE QUANTITÉ LIMITÉE DE BILLETS 
FACE A LA SCÈNE ET SUR LES COTÉS 

m m M wruTE CE LUN. 22 MAI À IOH 

L'AMENAGEMENT SCÉNIQUÈ DE R.E.M. PERMET DE VOIR LA SCÈNE CLAIREMENT 
DE TOUS LES ANGLES. SIÈGES SITUÉS DERRIÈRE LA SCÈNE ENCORE DISPONIBLES. 

PRODUIT PAR GILBERT COULLIER ORGANISATION PRÉSENTÉ PAR PGC DIVERTISSEMENTS INC 

ET LA SOCIÉTÉ DU THÉÂTRE CAPITOLE DE QUÉBEC INC. 

FRANCOPHONIE 

• La Société des auteurs et 
compositeurs dramatiques, qui 
décerne chaque année le prix de 
la Francophonie à un auteur 
pour l'ensemble de son oeuvre, 
l'a attribué cette année à 
Micheline Lanctôt. Le prix lui 
sera remis le 26 juin à Paris au 
cours d'une cérémonie. 

LES CHUTES-A-MOLIÈRE 

• Le gouvernement du Québec a 
confirmé au comédien Paul 
Hébert sa participation 
financière de 300 000$ qui lui 
permettra de célébrer Molière 
dans un théâtre oui sera érigé en 
haut de la chute Montmorency, 
dans la région de Québec. Paul 
Hébert rêve d'un festival Molière 
d'envergure internationale. La 
programmation de la société 
théâtrale La Dame Blanche, 
dirigée par M. Guy Bélanger, 
devrait être dévoilée dans deux 
semaines. Elle s'étendra cette 
année du début juillet à la mi-
octobre. 

SAIDYE BRONFMAN 

• L'artiste et critique d'art 
montréalais David Liss vient 
d'être nommé directeur-
conservateur de la prestigieuse 
Galerie du Centre des arts Saidye 
Bronfman, à Montréal. 

ÉTRANGE ÉQUIPE 

• Le ténor italien Luciano 
Pavarotti vous réserve des 
surprises pour son prochain 
album. En effet, le célèbre 
chanteur s'est assuré la 
collaboration du rocker 
canadien Bryan Adams, de 
l'idole pop italienne Georgia et 
du harpiste suisse Andréas 
Vollenweider pour concocter un 
son nouveau. Leur performance 
a été captée sur le vif lors d'un 
spectacle donné à Modène, ville 
natale de Pavarotti. La finale est 
pour le moins étonnante: Bryan 
Adams se joint à Pavarotti pour 
chanter AH for Love, la chanson-
thème du film Les trois 
mousquetaires. 

0*- • 

PRODUIT PAR F0GEl*SAB0URIN 

ë 

I E S G R A N D S 

EXPI ORATEURS 

SMELISSA 
ElERIDGE 

a v e c inv i t ée s p é c i a l e 

PAULA C O L E 

MER. 21 JUIN 2 0 H 
* JLORIM DE MONTRÉAL 

** iffmrw 50s • 37,50s • viM i&Éct) AU FORUM 
n MJWettPIOlRS ADMISSION. RÉSERVATIONS 7W-1245. 

t^l EXTÉRIEUR DE fAONIREAl 1 800 341-4595 

» * • » » » ) My 

RU r ! ! fMu i i ^« ci \n 

" U N E S O I R E E - E N N O I R ET B L A C K 

• A V b N T U R E P A R L ' I M A G E 

\ m 

m 

l i 
k LA SAISON 

6 

L4 

FILMS COMMENTÉS 
SUR SCÈNE 

AU SOLEIL DES 
ÎLES GRECQUES 

ISLANDE 

THAÏLANDE 

SPLENDEUR 
DES ILES DE 
L'OCEAN INDIEN 

MILLE ET 
UNE TURQUIE 

À LA RECHERCHE 
DES SOURCES 
DU NIL 

1  

COUREZ LA CHANCE DE GAGNER 
UN MAGNIFIQUE TOUR 
DE GRÈCE « TERRE ET MER . 

ficHANTÏCUBC 

RECEVEZ 
UN PASSEPORT 
REMPLI D'OFFRES 
ST-HUBERT 

Montréal Théine LOlympia 

Montréal Salle Pierre-Mercure 

Montréal-Nord Céoep Marie-Victonn 

Laval Selle André-Mathieu 

LongUBUll Cégep Êdouard-Montpetit 

Saint-Hyacinthe Auditorium de U.T.A. 

Saint-Jérôme Potyva^nte André-Prévost 

W E E K - E N D S 

C H A N S O N 
DOROTHÉE BERRYMAN 

D a n i e l S e f f 
UN S O I R S E U L E M E N T A U S P E C T R U M 

L E 2 4 M A I 

L L E T S É ¥ V E N T E 
AINTENANT 

C T R U M . 3 1 8 S T - W H W I M E 0 U E S T 

C O M P T O I R S A D M I S S I O N 
I O N S : ( 5 1 4 ) 7 9 0 - 1 2 4 5 

^ I S O A P P E I : 1-600-361 4595 

SELECT 

X o 
I 
o» 
S 
5> 
ci 

>3, 86, 87 MAi;i;S; af; iO JUIN, 20H 
A VENIR: 

GRANDE FINALE 
LES GAGNANTS DE M A PREMIÈRE PLACE DES ARTS 

13-16-17 JUIN 
Frcml 

PLACE DES ARTS 
Lundi 99 mai, 90h 

PHILUPE DUMAS • LAROSE • MONIQUE PROULX 

Plaça des Arts 

Billets en vente à la PdA/514 842-2112 
et Réseau Admission/ 514 790-1245 
Redevance et frais de service 

Votre carte de don d'organes...? 

Je désir» recevoir gratuitement de plus amples informations 
concernant le don d'organes et les transplantations. 
J'aimerai» aussi recevoir carte(s) do don d'organes. 

Nom & prénom 
Adresse 
Ville 
Code postale 

Province 
Téléphone ( ) 

^Complétez ce coupon et faites-le parvenir à : ^ 
FONDATION DIANE HÉBERT 

CP 95025, Lorraine, Qc, J6Z 4P1 
(514) 965-0333 

PRODUCTIONS CONTINENTART INC. 

LA VERITABLE T R A D I T I O N AFRO-ANTILLAISE 
ENSEMBLE NATIONAL FOLKLORIQUE DE C U B A 
TOURNÉE QUÉBÉCOISE 22 mai Drummonville 1-800-265-5412 

Québec (418) 659-6710 
Trois-Rivières (819) 380-9797 

Montréal - 26-27 mai, 20h00 

22 mai 
23-24 mai 
25 mai 

Billets: de 25$ à 36$ 

K s i Bèfri 
Achats té léphoniques: 

790-1 11 1 

1594 rue St-Denis 
Renseignements: 849-42-* 1 

Thnatre St-Dems 12h É 21h 

• 

http://Ci.su
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i avec • 

1 Amis 
i n v i t é e ! 

Êtes-vous prêts ? 
Trois filles, un gars, Elastlca Inverse les rôles 
PHILIPPE SCELLER 
de la Presse Canadienne 

THÊÂfRE ST DENIS 
"VeuHIn notir que le spectacle du 28 juin .sera enregistré 

BILLETS AU U É À T R E ST DENIS. 1594 ST DENIS (INFO: 849 4211). RESERVATIONS : 7901111 

• Êtes-vous prêts pour la « New 
Wave of New Wave » ? Êtes-
vous prêts pour la vague la plus 
en vogue venue de la Tamise de­
puis la... New Wave ? Si c'est le 
cas. vous êtes mûrs pour Elasti-
ca. 

Avant d'aller plus loin, des 
présentations sont de mise. 
Après tout, voilà un band encore 
largement inconnu des fans de 
rock , hormis ceux qui ont 
l'oreille tendue vers Londres. 

Tout d'abord, Donna Mat-
thews, 23 ans, petite rouquine à 
la moue mi-boudeuse, mi-dédai­
gneuse, torture une Telecaster 
de laquelle elle obtient des suc­
cessions de notes qu'elle laisse 

Canadien 
Ligna dnava Cratfcn hrnaTaDcrul 

PRÉSENTE 

Découvrez 18 artistes du 2 1 e siècle pour 
qui le réel n'existe pas ! IMAGES 

L'art interactif 

19 mai au 

• 15 oct. I 

LE CAFE 
ÉLECTRONIQUE. 

Naviguez sur Internet 
Explorez nos CD-ROMs 
Faite des kilomètres sur l'autoroute du futur! DORVAL m : 636-5127 

CMMrnunl 

fimrafcrv 
L A V A L : T é l . : 681-2030 

» 

i 
fe ' 
• ' 

t 

N O U V E L L E A D R E S . E 

VIEUX-MONTREAL 
85, rue St-Paul ouest (angle St-Sulpice) 

Tél.: (514) 849-1612 • 10 h à 22 h 

La Cité des arts et des nouvelles technologies de Matréal 

Gouvernement 
du Canada Québec n o 

a a 
Ville de Montréal 

SiltcooGnphics 
ûmçum Smrm TOSHIBA 

• 
G E C A I S T M O M 

aOMBARDIl* 

F 
A. 

I' 

4 
* 

Ai 

4 

* : . 

9 . 

D u 1 2 mai a u 1 2 n o v e m b r e 

e i posez-vous ! 

y. 

t 

4 

\ 

:t 
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siffler, menaçantes telles un VI, 
au-dessus de chaque mélodie. 

Annie Holland, 29 ans, bru-
nette ténébreuse, ne sourit que 
lorsqu'elle ne peut faire autre­
ment, et encore. Tient la basse. 
En fait» ne se contente pas de la 
tenir, à en juger par les lignes 
dures et implacables qui font 
lutte aux parties de guitare. 

Justin Welch, 22 ans, petite 
gueule de scout, seul mâle du 
groupe, relégué à l'arrière. Se 
venge sur sa batterie. 

Enfin, lustine Frischmann, 25 
ans, mèche rebelle et lèvre supé­
rieure frémissante. Fondatrice, 
voix et tête pensante d'Elastica. 
Auteur d'une large part des mu­
siques, une pop-punk tendue à 
limite de l'éclatement, et des 
textes, mordants, écorcheurs, 
plein d'humour et de sarcasme. 
Au programme : le sexe en géné­
ral et en particulier, les grou-
pies, l'impuissance, l'abandon. 

De la rumeur au phénomène 
Nourrie aux Stranglers et à 

Blondie lorsqu'elle était petite, 
lustine fait ses classes comme 
guitariste au sein de Suéde avant 
que le groupe de Brett Ander-
son, dont elle est alors la copine, 
ne s'impose sur la scène britan­
nique. Mais frustrée du peu de 
place qu'on lui laisse, elle décide 
de fonder Elastica, ce qui est 
chose faite en juin 1992. 

Quelques mois de répétitions, 
des concerts vite remarques et 
un premier single, Stutter, dont 
les 1 500 exemplaires disparais­
sent en un rien de temps : l'af­
faire est lancée et prend rapide­
m e n t de l ' a m p l e u r . T r o p 
d'ailleurs au goût de lustine qui, 
craignant de devoir courir après 
une bonne réputation hâtive­
ment acquise, retire sa bande de 
la circulation pendant quelque 
temps. 

« Nous savons tous à quel 
point la presse peut être ridicule 
ici », raconte Donna à la Presse 
Canadienne depuis Londres, 
mercredi, quelques jours avant 
d'entreprendre une seconde série 
de concerts en Amérique du 
Nord qui amènera Elastica à 
Montréal, lundi. 

«c Nous voulions avant tout 
faire un album sur lequel il nous 
serait possible de bâtir une car­
rière solide », poursuit-elle. 

Il faut dire que Justine était 
déjà passée par « go » avec Sué­
de, jouant, de son propre aveu, 
«dans chaque chiotte de Lon­
dres », et qu'elle avait assisté de 
près à l'ascension de Blur, dont 
elle fréquente actuellement le 
chanteur, Damon Albarn. « Elle 
a eu le temps de réfléchir », ac­
quiesce Donna. 

Lancé le 15 mars, Elastica fait 
l'effet d'une véritable petite 
bombe. Seize chansons expé­
diées en 40 minutes ? On n'avait 
rien entendu de tel depuis les 
orgasmes sonores des Buzzcocks, 
en 77-79. 

<t Quand nous faisons une 
chanson, nous la jouons et puis 
c'est tout, explique Donna. À 
quoi bon reprendre le refrain. » 

Sur scène, même topo. Le 
groupe enchaîne les titres com­
me si chaque concert était sans 
lendemain : moins d'une heure 
sur les planches et au diable le 
rappel. Tant pis pour les retarda­
taires. 

Extrêmement populaires chez 
eux, où Elastica s'est hissé sans 
peine en tête des classements, 
lustine. Donna, Annie et Justin 
commencent tout juste à faire 
parler d'eux de ce côté-ci de 
l'Atlantique. L'album vient de 
percer la centième position du 
Top 200 de Billboard, Connection 
tourne sans cesse à la radio et le 
clip de cette chanson, délirant et 
vengeur avec ses mecs nus sou­
mis aux trois nanas — « Ça ne 
s'était jamais fait ; nous voulions 
inverser les rôles » —, fait tour­
ner les tètes. Tout est en place 
pour les débuts québécois d'Elas­
t ica, lundi au Café Campus. 
Soyez à l'heure. 

En bref 

?0UR MARIO 
• Les six stations de la Radio 
Rock-Détente — CITÉ 107,3 Fm 
à Montréal — se joignent au 
Festival de la chanson de 
Granby pour un concours 
destiné aux paroliers amateurs. 
Les auteurs et compositeurs sont 
donc invités à créer une chanson 
pour Mario Pelchat. Ceux qui 
désirent s'inscrire au concours 
peuvent le faire jusqu'au 18 août 
1995 en se procurant un 
formulaire disponible dans les 
six stations du réseau. Mario 
Pelchat interprétera la nouvelle 
composition gagnante à la soirée 
finale du festival, le dimanche 
24 septembre prochain. 

MÉGAMICHAEL 
• La mégavedette Michael 
Jackson a littéralement pris les 
ondes britanniques d'assaut hier 
avec la diffusion simultanée de 
sa nouvelle chanson faisant 
référence aux allégations 
d'agression contre des enfants 
faites à son égard. La chanson 
Scream, qui paraîtra 
officiellement le 29 mai, est 
interpétée en duo avec sa soeur 
lanet. Par ailleurs MusiquePlus 
diffuse en primeur canadienne 
lundi à 16 h et 20 h la bande-
annonce de l'album HIStory, un 
« court métrage » de quatre 
minutes qui a coûté 4 millions. 
L'armée hongroise a fourni 
plusieurs tyurants... 

Vitre 

Un bruissement 
du coeur 

M après ce que racontent les marins, au creux d'une vague 
géante sur le point d'engouffrer un bateau, tout se tait 

et s'immobilise pendant un court moment, tout juste avant que 
le pauvre navigateur soit propulsé vers la vie ou la mort. C'est 
ce bref instant de pure paix qui constitue le droit fil d'Ici, hui­
tième album en français de Daniel Lavoie, alors même que le 
longiligne chanteur se débat en pleine tourmente financière. 

Pas de cri, d'amertume ou de protestation donc parmi les 
onze chansons d'Ici, mais plutôt un seul thème, l'amour, celui 
qui fait taire la fureur et la rumeur. En fait, aussi étonnant que 
cela puisse paraître, tout Ici baigne dans une atmosphère de sé­
rénité et de sensualité. Dans les textes signés par Lavoie, sa 
compagne Louise Dubuc, Sylvain Lelièvre, Louise Forestier ou 
Mario Proulx ( journaliste à Radio-Canada et parolier à surveil­
ler ! ), les mots « feu », « soleil », « braise » ou « sueur » ont rai­
son des termes « neige », « poussière » et « vent ». 

Ni rock, ni ballade, les musiques sonnent comme du pur La­
voie, et les arrangements signés par le chanteur et le coréalisa-
teur Marc Pérusse sont langoureux, chaloupés, empruntant ici 
au flamenco, là au jazz, là encore aux sonorités latines, sau­
poudrés de mille petits sons et de textures quasi moelleuses. 
Tous les musiciens sont des amis de longue date et des instru­
mentistes de haut niveau, sans compter Lavoie lui-même qui 
tient les claviers et le piano. Enfin, la voix de velours râpeux 
du grand Daniel trouve ici des inflexions chaudes et intimes 
qu'on ne lui connaissait pas encore. 

Certains seront tentés de comparer Ici au souffle doux de 
Nirvana bleu, qui nous a fait découvrir Lavoie en 1979. Ils 
n'auront pas tort, mais pas non plus raison. Si Nirvana bleu 
était un cri du coeur, Ici est un bruissement. Celui du coeur, 
du corps et de l'âme lorsqu'ils reprennent espoir. 

Marie-Christine Biais 

ICI, Daniel Lavoie. GSI/Disques Smatt/Musicor. 

Disque-musée 
• Les guitaristes Marc Ribot 
et lames Burton, le batteur 
Jim Keltner, l'organiste-clavié-
riste Larry Knechtel, le bassis­
te Larry Scheff ont été convo­
qués par Elvis Costello pour 
une séance au sommet : Kojak 
Variety. Ballades, blues et 
R&B mémorables, un réper­
toire puisant de 1930 à 1970. 
Screamin'Jay Hawkins ( Stran-
ge ) , Ray Noble ( The Very 
Thought Of You ), Bob Dylan 
( / Threw It AU Away ), Willie 
Dixon ( Hidden Charms ), Ray 
Davies ( Days ) et plusieurs 
autres figurent à la table de 
notre hôte. 

Ribot, qui joue cet après-
midi à Victoriaville, n'y fait 
pas diversion avant-gardiste 
(enfin... si peu ). Les collè­
gues du guitariste et leur lea­
der s'appliquent aussi à ren­
dre l'esprit des classiques 
choisis. Solide alliage. Les re­
lectures y sont relativement 
minimalistes, mixées sans flâ­
na, toujours inventives, diges­
tes d'un bout à l'autre. Un 
genre de disque-musée où le 
plaisir instantané côtoie l'ap­
prentissage. 

Alain Brunet 

KOIAK V A R I E T Y , Elvis Costello. 
Warner Bros. 

Coquillages 
• Steve Turre, virtuose du 
trombone s'il en est, extirpe 
aussi du son en s'époumonant 
dans... des coquillages ! Ancê­
tres bénis des intruments à 
vent, proclame le souffleur. 
Sanctifiée shells, qu'il dit. Cet­
te couleur orchestrale s'ajoute 
à une instrumentation haute­
ment inspirée. Improvisation 
libre, jazz modal, funky épo­
que Blue Note, sédiments 
afro-cubains et harmonisa­
tions contemporaines sont au 
nombre des ingrédients de 
l'élixir. En plus de s'avérer un 
arrangeur hors du commun, 
Turre a mis au point des uni­
tés spéciales dignes des gran­
des rencontres : figurent au 
nombre des joueurs le saxo­
phoniste Pharoah Sanders 
( étonnamment inspiré ) , le 
trompettiste Ion Faddis et le 
pianiste Herbie Hancock. Cer­
tes l'un des meilleurs albums 
de jazz parus ces derniers 
mois, Rhythm Within devrait 
stimuler la demande en ce 
qui a trait au prochain con­
cert montréalais de Turre, 
prévu au Festival de jazz. 

Alain Brunet 

R H Y T H M W I T H I N . Steve Turre. 
Antilles/Verve. 

À quand 
notre Sonia ? 

• Réglons tout de suite « ze » 
question : oui, Sonia Benezra 
a une jolie voix, juste et gra­
ve. Son premier disque, épo-
nyme, ne fera donc pas grin­
cer les oreilles. Elle s'est en 
outre entourée de musiciens 
de calibre, et il en résulte un 
album qui coule comme une 
rivière tranquille. Là où le 
disque surprend et déçoit, 
c'est qu'il ne compte que trois 
chansons en français. Non, ce 
n'est pas la nationaliste ou­
trée qui parle en moi, c'est la 
fille qui trouve que Sonia a 
un timbre de voix plus origi­
nal lorsqu'elle chante dans la 
langue de Molière ! Dans les 
huit autres chansons, toutes 
en anglais, sa voix a plus de 
tics et moins de caractère. Et 
c'est donc en écoutant sa déli­
cieuse façon de chanter en es­
pagnol le refrain de Mi reina 
mi flor ( le reste est en fran­
çais ) que je me surprend à at­
tendre avec impatience le 
prochain album de Sonia, la 
nôtre, celle qui parle un drôle 
de français et nous souhaite 
« Hasta Manana » tous les 
soirs. 

Marie-Christine Biais 

SONIA B E N E Z R A . Sonia Benezra. 
Disques Sumraum/GAM. 

Belle plume 
• Le groupe Bori annonce 
une puissant club chanson­
nier. Cette poésie est baignée 
de spleen existentiel, de gri­
saille sensuelle, de Maussade, 
de Bleu et amer, d'Exit. Des 
personnages titubent dans un 
monde qui risque de s'effriter 
sous leurs pieds, évoquent un 
plaisir qui peut basculer dans 
le vide. L'aube et je berce / 
Des idées aux lueurs / D'inter­
dit de rêver... La plume de ces 
auteurs est riche et I m a g i n a t i ­
ve, l'amour de la langue y est 
inconditionnel. L'usage du 
français d'Amérique me sem­
ble cependant trop timide — 
quelques passages font un 
tantinet vieille France, pour 
tout vous dire. Ferré demeure 
le plus grand, on est d'accord, 
mais nous sommes au Qué­
bec, ciboire ! Cela dit, les la­
cunes chez Bori sont avant 
tout d'ordre musical ; c'est 
que nous avons affaire à une 
bande-maquette, production 
beaucoup trop mince pour de 
si bonnes chansons. 

Alain Brunet 

VIRE ET VALSE LA VIE . Bori. Pro­
ductions de l'onde ( production indé­
pendante ). 

I 
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À L'AFFICHE CETTE SEMAINE 
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA P R E S S E , 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 

Théâtre 
THÉÂTRE DE 0UATSOUS (100 e.. Ave. des 
Pins) 
Auj.. 20 h. Pocr super Man (version française), de Brad 
Fraser. Trad. de Robert Vêzlna Mise en scène de Fer-
nand Ralnviile. Avec Emmanuel Bllodeau. MarleFran-

' ce Lambert. Claude Poissant. 
i CESÙ (1200. Bieury) M t _ . . . M 

» Auj. et d e m . 20 h. Le droit d'aimer, de Richard Cl-
k beault Mise en scène de Serge Carrier. Avec Patrick 

Beauchemin. Richard Glbeauit, Sylvie Roy et Denis Ru-
fiance. Présentation du Théâtre Miroir. 
NCT (Salle Fred-Barry. 4353 e., Ste-Catnerl-
ne) 

. Faux fuyants, de Daniel Beaudoln. Avec Jacky Boiieau. 
Isabelle cotè-cagnon. Sophie Côté. Cilles Doré. Marie­
use Hétu Luc Morissette et Jean-Sébastien Ouellette. 

• Du merc. au sam.. 20 h 30. Jusqu'au 3 Juin. 
1 MONUMENT NATIONAL (Théâtre du Maurier. 
L1182. st-Laurent) _ 
*-AuJ 20 h 30 Matrom et mol, de Alexis Martin. Avec 

cuyiaine Tremblay. Cary Boudreault. Pierre Lebeau. 
Alexis Martin et Robert Cravel. 

; UON D'OR (1676 e., Ontario) 
» Lun.. 20 h 30. Cta ton tour, Laura Cadieux. de Michel 
» Tremblay Avec Manon Gauthier 

CENTRE CULTUREL ET SPORTIF DE L'EST (4375 
e., Ontario) 

< Auj.. 20 h; dem.. 19 h 30. Black comédie, de Peter Shaf-
fer Mise en scène de Jean-Guy André. 

; CENTAUR (453. St-Françols-xavIer) 
The search for slgns of Intelligent Ufe m the unlverse. 
de Jane Wagner. Du mar. au sam., 20 h; dlm.. 19 h; 
mat, sam . 14H. 

Dlm.. 15 h. Duo Olga (violon et piano). Beethoven. 
Prokoflev. Panneton. Entrée libre. 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR 
Dlm.. 15 h 30. Dominique Biier. soprano, et Desmond 
Byrne. baryton. Massenet. Beethoven. Schubert. Pue-
clnl. Barber. Mer.. 20 h. Cilles Tremblay, compositeur. 
Invité: serge Provost. Jeu.. 20 h. Nouvelles musiques 
de Montréal. Ensemble instrumental. Provost. Pai-
mlerl. Lesage. sokolovlc. Villeneuve. Hviand. Rozanko-
vic. ven., 20 h. Festival-Concours de Musique du Qué­
bec: concert des finalistes. 
UNIVERSITE MCGILL (Redpath Hall) 
Lun.. 20 h. Orchestre de chambre McCIll. Dlr. Boris 
Brott. L'Histoire du soldat (Stravlnsky). Albert Millalre. 
récitant. Richard Bénard et Paul Latrellie. comédiens. 
Maria castello. danseuse, concerts vitraux. 

PLACE DES ARTS 
Mar.. 10 h 30. Orchestre symphonlque de Montréal 
Dlr. Charles Dutolt. Berlioz. Laio. Blzet. Roussel. Liszt 
Matins symphoniques Métro Mar. et mer.. 20 h. Or­
chestre Symphonlque de Montréal. Dlr. Charles Du­
tolt. OUI Mustonen. planiste, ouverture de waveriey 
(Berlioz). Concerto pour piano no 3 (Prokoflev). Sym­
phonie en do majeur (Blzet). Plnl dl Roma (ResplghD 
concerts Gala. 
PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) 
ven.. 9 h. 13 h 30 et 19 h 30. Concours International de 
Montréal: violon. Première épreuve. 
LA LICORNE (4559. Papineau) 
Mar. 20 h. Michael Laucke. guitariste. 
BASILIQUE NOTRE-DAME 
Mer.. 20 h. Jean-Guy Proulx. organiste. Symphonies 
n o s l et4(Wldor). 
ÉGLISE ST-DENIS (454 e.. Laurier) 
Mer.. 20 h. Jean-François Rivest. violoniste, et David 
Breitman. pianofortlste. Sonates K. 296.301.303 et 304 
(Mozart). 
ÉGLISE ST.JOHN THE EVANCELIST 
Mer. 20 h. Ensemble Répercussion. Ravel. Debussy. 
Vivaldi. Moussorgskv. 

Pour Enfants Danse 
• 

MAISON THÉÂTRE (255 e., Ontario) 
Pigiaml. de Nlno dlntrona. Grazlano Meiano et Glaco-
mo Ravicchl Mise en scène de Nlno dlntrona et Gla-
como Ravlcchio. Avec Pasquaie Buonarota et Alesan-

• aro Plscl. Présentation Du Teatro dell'Angolo. Sam., 
dim.. 15 h. Jusqu'au 4juln. 
THÉÂTRE BISCUIT (221 O.. St-Paul) 
un petit bonhomme de chemin, de Benoit Dubois 
avec la participation de Vladimir Ageev. Avec Diane 
Loizelie et Nadine walsh. sam.. dlm.. 15 h. Jusqu'au 18 
Juin. 

PLACE DES ARTS (Salle Maisoneuve) 
jeu. et ven.. 20 h. Margle Glllls. 
ESPACE TANGENTE (840 e.. Cherrier) 
Auj.. 20 h 30; dem.. 19 h 30, José Navas et Luis Vlana 
Série Émergence. Jeu. et ven.. 20 h 30. Tammy Forsy-
the et Marisa zanottl. Série Émergence. 
THÉÂTRE LA CHAPELLE (3700. St-Dominique) 
Augusta. de Jo Lechay. 20 h 30. sauf lun. et mar. Jus­
qu'au 28 mal. 

médicale textes de Suzanne Bolsvert. performance 
vocale en solo de/avec Gin Bergeron. 
LE BERRI BLUES (1170. St-Denls) 
Auj.. 21 h. zora Young. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St-Hubert) 
auj.. 22 h. Pierrot Fournler. 
LES DEUX PIERROTS (104 e , St-Paul) 
Auj.. 20 h. groupes Jlgger et Bandit Bandit. 
LE PIERROT (114 e.. St-Paul) 
Auj. et dem.. 20 h. Alex Sohler et Dany Poullot. 
LES BEAUX ESPRITS (2073. St Denis) 
Auj et dem .. 22 h 30. Wang Dang Doodle. 
OUAI DES BRUMES (4481, St-Denls) 
Auj . siddharta; dem.. Catja; (un., soirée de poésie: 21 
h 30. 
L'AIR DU TEMPS (191 0.. St-Paul) 
Auj. et dem.. 21 h 30. Sylvain Gagnon. James Gelfand. 
Magella Cormier et Jean-Pierre Zanella. 
LA BOTTE A MARIUS (5885. Papineau) 
Auj.. dès 21 h. Odette Coulombe et Pierre Laurier. 
LES RETROUVAILLES (1709. St-Denis) 
Auj.. 21 h. Angel (hommage a Janls Joplln). 
AU HASARD (803 e.. Ontario) 
Dem.. 17 h 30. Bad Boyz Boogle. 
LA 32 (13120 e., Sherbrooke) . 
Mar.. 21 h. Random Hush. 
C A F É T H É L È M E (311 e.. Ontario) 
Auj.. 21 h 30. Steves Jazz Quartet. 
CAFÉ SARAJEVO (2080. Clark) 
Auj . 21 h. UlysTlgers. 
LE PTIT BAR (3451, St-DenlS) 
Auj et dem.. 21 h 30. Christine Tassan. 
BIDDLE'S (2060. Aylmer) 
auj.. de 19 h à 22 h, Jeff Johnston; dem., de 22 h à 2 h. 
Charlie Blddle. 
LE VIEUX P A L A I S (255. St-Étlenne. L'As­
somption) 
Auj.. 21 h. Is cousins Poirier. 
O'BLUES (7567. boul. Taschereau, Brossard) 
Auj.. 21 h. Blue Gator. 
MAISON DE LA CULTURE DE GATINEAU (855. 
boul. de la Gappe. Gatineau) 
Auj et dem .. 20 h. Marjo. 
THÉÂTRE CAPITOLE (Ouébec) 
Auj . 20 h. Yesterday...les Beatles. 

Expositions 

Musique 
Variétés 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Auj.. 17 h. RaUl Olmos Tames. guitariste. Ven.. 20 h. Or­
chestre Baroque de Montréal. Dlr. Joèl Thlffault. Pur-
cell. Stanley. Boyce. Avison. Handel. 
ÉCOLE VINCENT-D'INDY (628. CÔte-Salnte-Ca-
therine) 
Auj.. 20 h. Quatuor Claudel. Tallleferre. MacDonaid. De­
bussy, avec lecture de poésie. Dlm.. 20 h. Ouatuor La 
Flûte enchantée (flûtes) 
ÉGLISE SAINTE-BERNADETTE-SOUBIROUS 
(6900.16e Avenue. Rosemont) 
Auj.. 20 h. Choeur contrapunctus et Ensemble de per­
cussions du conservatoire. Dlr. Jean-Marie Zeltounl. 
carmlna Burana (Orff). Ravel. Poulenc. Slmard. 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
Au). 20 h 30. dlm.. 19 h 30. mar.. mer., jeu. et ven.. 20 h 

• 30. Canti del capricomo (Sceisl). Production: Chants U-
bres. Pauline valliancourt, soprano, avec mise en scè­
ne et chorégraphie. 
CHATEAU RAMEZAY 

. Dlm.. 13 h 30.14 h 30 et 15 h 30. Ensemble de musique 
ancienne de McGIll. Dlr. Hank Knox. 
ÉGLISE DE LA VISITATION (1847 e.. b O U l . 
Gouln) 

PLACE DES ARTS (Studio-théâtre du Maurier) 
Auj.. 20 h. Trio Sylvie Tremblay. Lun.. 20 h. Philippe Du­
mas et Monique Proulx. 
THÉÂTRE ST-DENIS 
Jeu. et ven.. 20 h. Mario Pelchat 
THÉÂTRE LA LICORNE (4559. Papineau) 
Mar.. Michael Laucke; merc. Ensemble Djelem; Jeu.. E 
val Manigat; ven Takadja: 20 h. 
THÉÂTRE ST-DENIS 11 
Auj . 20 h. Lèvesque & Turcotte 
SPECTRUM (318 o.. Ste-Catherine) 
Mar.. 20 h. Monster Magnet. Merc. 20 h 30. Daniel Seff 
CAFÉ CAMPUS (57 e.. Prince-Arthur) 
Dem.. 20 h 30. les Tuniques bleues et Menosteel Lun . 
20 h. Elastica. 
CLUB SODA (5240, Ave. du Parc) 
Auj.. 21 h. Beethova Obas. Lun.. 21 h. Ligue d'improvi­
sation montréalaise. Merc. 20 h 30. Fleur Noire. Jeu. 
et ven.. 20 h. Zorongo. avec la troupe de flamenco 
Lina Moros Y Arte de Espana. 
L'ÉCUME DES JOURS (4123A. St-Denis) 
Merc . dès 20 h. place aux poètes avec François Char­
ron et Angéllne Neveu: 22 h. jazz. 
SKOL (279 o.. Sherbrooke) 
Auj. et dem.. 20 h, Les divagations dune secrétaire 

M U S É E D 'ART C O N T E M P O R A I N (185 o.. Ste-
Catherine) 
Expositions Les Tables de sable m. oeuvres de Joce-
lyne Alloucherie, et Premiers Dons 1964-1965 et Culdo 
Molinari). Du mar. au dlm., de 11 h à 18 h. merc, den 
h à 21 h. 
M U S É E D E S B E A U X - A R T S DE M O N T R É A L (1379 
o.. Sherbrooke) 
Pavillon jean-Noèl Desmarals expositions Beauté mo­
bile: un siècle de chefs-d oeuvre automobiles et Arrêt 
carrefour Lun.. mar., jeu. et dlm.. de 11 h à 18 h; 
merc, ven.. sam.. de 11 h à 21 h. 
LA G A L E R I E D 'ART (1390 o.. Sherbrooke) 
Auj. et dem.. de 12 h à 16 h. exposition Aiiegrta. 
M U S É E McCORD (690 o., Sherbrooke) 
Exposition L'invisible se révèle. Mar.. merc. ven.. de 10 
h a 18 h; jeu., de 10 h a 21 h; sam. dlm.. de 10 h a 17 h. 
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN (118. St- Pier­
re) 
Exposition La fête des fleurs et oeuvres de Marc-Aure-
le Fortin. Du mar. au dlm.. de 11 h à 17 h. 
1555 (Grand Trunk) 
Peintures et assemblages de Serge Roy. Jusquau 29 
mal 
A R T I C U L E (15 o.. Mont-Royal. Suite 105) 
Expositions Fin de siècle, oeuvres de Zhang Kun Lun. 
et Wunderkammer. oeuvres de Barry Aillkas. Du merc. 
au dlm.. de 12 h à 17 h. Jusqu'au 28 mal. 
A R T O T H È Q U E DE M O N T R É A L (55. Prince) 
oeuvres de Bertrand Casaubon. Derek Doucette. Hu-
guette Larochelie. Liiison et ismaila Manga. Jusqu'au 
29 mal. 
A T E L I E R C I R C U L A I R E (40 e.. Molière) 

Exposition Autoportraits. Tous les jours de 11 h a 17 h 
Jusquau 9 Juin. 
B-312 ÉMERGENCE (372 o.. Ste-Catherine. 
Suite 312) 
Auj.. de 12 h à 17 h. sculptures de Glldas Berthelot 
BORDAS (207 o.. Laurier) 
Oeuvres de C.A. Slmard et Norman Lallberté. Du lun. 
au ven.. de 9 h à 18 h; sam. et dlm . de 11 h â 17 h. 
LA CENTRALE • GALERIE POWERHOUSE (279 
o.. Sherbrooke) 
Expositions corps étalons, oeuvres de Franclne Lalon-
de. et Les vèrttès du 20e siècle, oeuvres de Caria Whi-
teside. Du merc. au dlm.. de 12 h à 17 h. Jusqu'au 11 
Juin. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. Chemin 
Côte Ste-catherlne) 
Monochromes de Claude Touslgnant. ExposltlonM/-
rolr de likebana. oeuvres de Michelle Rémillard-Des-
jardlns. Du lun. au jeu., de 9 h à 21 h; ven.. de 9 h â 16 
h; dlm.. de 10 h à 16 h. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE (Salle 
octogonale. 1920. Balle) 
Exposition Parcours de photographes visiteurs au 
Québec Slpprell. Moser. volderking et Kawamata. Jus­
qu'au 15 octobre. 
CENTRE D'EXPOSITION CIRCA (372 O.. Ste-Ca-
therlne. Suite 444) 
Exposition êents pour voir, oeuvres de Denise Desau­
tels, sylvla safdie. René Derouin. Gaston Mlron. Du 
merc au sam.. de 12 h à 17 h 30. Jusquau 17 Juin. 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS D U OUÉ­
BEC (4247. St-Dominique) 
Exposition Encoignures et superpositions, oeuvres de 
Graham Cantlenl. Du mar. au sam.. de 11 h à 17 h. Jus­
qu'au 27 mal. 
CENTRE DE DIFFUSION (Université de Mont­
réal. Local Jr-930. ste-catherlne et St-Denls) 
Auj. et dem., exposition Symèthes. oeuvres de Sté­
phanie Oranger et Manon Lèvesque. 
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN (3680. 
Jeanne-Mance) 
Exposition Mémoires d'avenir. Du lun. au ven.. de 12 h 
à 20 h; sam.. dlm.. de 12 h à 17 h. Jusqu'au ù Juin. 
CHAPELLE HISTORIQUE D U BON-PASTEUR 
(100 e.. Sherbrooke) 
Exposition Prélude, sculptures de Sébastien Empeyta 
Merc Jeu., de 13 h d 20 h; ven.. sam.. dlm.. de 13 h à 
17 h. Jusqu'au 28 mai. 
CHEZ GEORGES LAOUN (4012. St-Denis) 
Auj. et dem., peintures de Nycol Beaulleu. 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE (335 e.. de Mai-
sonneuve) 
Exposition Derrière l'autre caméra, photographies de 
Pierre Mlgnot. 
C O L L E C T I O N C L A U D E C O U R C Y (1434 o.. Sher­
brooke) 
Auj. et dem.. peintures de Pierre Bedard. 
COMPLEXE D U CANAL LACHINE (4710. St-Am-
brolse) 
Exposition des oeuvres des étudiants en recherche et 
de design en Impression textile. Jusqu'au 28 mal. 
ÉDIFICE BELGO (372 o.. Ste-Catherine) 
Peintures, gravures, photographies et dessins de 
Louise Chariebols. isabella Dl Sclafani. Pifi. Adina 
Hecht Llsa Hecht et Andrew Plnk. Du mar. au sam.. de 
12 h a 18 h Jusqu'au 27 mai. 
E S P A C E . . . S T A R T (334t Terrasse St-Denis) 
sculptures de Marc Janvier. Jusqu'au 31 mai. 
LA FOLIE DES ARTS (307 o.. Ste-Catherine. 
Suite 730) 
Auj.. de 11 h à 16 h. peintures de Daniel Butcner 
GALERIE ART & CULTURE (227 O . St-Paul> 
Peintures d'André L'Archevêque. P.V. Beaulieu. Stan­
ley cosgrove. St-Gilles. F.lacurto. Wlnnle Lilley. Rooer 
Savlgnac et Louis Tremblay. 
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813 e.. Or-
tarlo) 
Expositions Reproduction interdite 2. oeuvres ie 
Alain Mongeau et Claude Robert, et Madonnas. o u ­
vres de Yvon Goulet. Du mar. au dlm.. de 14 h â I8h 
Jusqu'au 3 Juin. 
GALERIE SIMON BLAIS (4521. Clark) 
Céramiques et dessins de Violaine Gaudreau. Du mr 
au sam.. de 9 h 30 a 17 h 30 Jusqu au 11 juin. 
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GALERIE CHRISTIANE CHASSAY&72 O.. Ste-
Catherine. Salle 418) 
Oeuvres de Kim Moodle. Du merc. augam.. de 12 h a 
18 h. Jusqu'au 3 Juin. 
GALERIE CLARK (1591. Clark. 2e tage) 
oeuvres de Marie-Claude Bouthlllier p. Barbara ciaus 
Du jeu. au dlm.. de 12 h à 18 h. Jusqu'à 3 juin. 
GALERIE D'ART D'OUTREMONl (216. Ave. 
Ouerbes) 
Exposition Trente mille mots pour lettre, photogra­
phies d'Alain Tremblay Du mar. au va., de 13 h S18 
h; sam . dlm.. de 13 h â 16 h. Jusqu au 1 mal. 
GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS (2122. 
Çrescent) 
A compter de jeu. oeuvres de Jean MCwen. Du lun. 
au sam. de 10 h a 18 h. 
GALERIE DAZIBAO (279 o., SherbOoke) 
Exposition Les mots figurés, photognbhles de Ray-
monde Aprli et Moritz caede. Du merdau ven.. de 12 
h à 18 h; sam.. dlm.. de 12 h â 17 h. Jusqvau 11 Juin. 
GALERIE D E BELLEFEUILLE (136? AV6. Gree-
ne) 
oeuvres de Viliaiionga Du lun. au sam de 10 h 118 h: 
d lm. de 12 h 30 â 17 h 30. 
GALERIE D E LA VILLE (12001. de 
Exposition Rituels, oeuvres de Dan Ci 
Grisé. Jaclnta lonno. Nicole Landy. G«i 
Joanne utvack. Renée Mlzgala. cinettt 
Bernard Poltras. Marguerite C. Pys. 
Use St-Germain. Jacqueline sancho. 
Alex strychalskl et Georglna wrobel. Dl mar. au ven.. 
de 14 h a 17 h; merc. de 18 h à 21 h. Juqu'au 28 mal. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART (3843.. St-Paul) 
oeuvres de Michel Dupont. Du mar. auven.. de 10 h a 
18 h. Jusqu'au 23 Juin. 
GALERIE ENTRE CADRE (4897. St-iaurent) 
Auj.. de 10 h à 17 h. peintures de Jac Lajolnte. 
GALERIE ESPACE VERRE (1200. Ml) 
Oeuvres de François Bousquet. Marc :ourcne$ne et 
sophla El Alaoul. Ou lun. au ven.. de f h a 17 h. Jus­
qu'au 22 septembre. 
GALERIE GRAFF (963 e.. Rachel) 
Auj.. de 12 h à 17 h. oeuvres de Michel (agacé. 
GALERIE GUILLEMEAU (1000 O.. C* la Gauche-
tlère) 
Exposition Regard sur l'Asie oeuvres et David Soren 
sen. Du lun. au dlm.. de 9 h â 21 h. Jusqj au 31 mal. 
GALERIE DUNCAN HODGSON (Muiée Redpath 
de l Université McCIll) 
Exposition Neuf grenouilles et un crapaud. Jusqu'au 
30 août 
GALERIE KASTEL (1368. Ave. Greene) 
oeuvres de Serge Brunonl. Du sam. auven.. de 10 h a 
I7n 30; dlm.. de 12 h 30 à 17 h 30 
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART (1428 o . 
Sherbrooke) 
AJJ.. de 11 h à 17 h. exposition Floraison, oeuvres de 
5ue Rankln. 
GALERIE LEONARD & BINA ELLEN (1400 O.. de 
Maisonneuve) 
Oeuvres choisies de la collection permanente. Du lun. 
au ven.. de 11 h à 19 h; sam.. de 11 h â 17 h. Jusqu'au 
17 juin. 
GALERIE LIPPEL (2157, Mackay) 
Exposition de boucliers d'Afrique de l'Est et armes ri­
tuelles des Fang et des Kuba. Jeu., ven.. sam.. de 13 h 
à 17 h. 
G A L E R I E M A Z A R I N E (1448 o.. Sherbrooke) 
Gravures anciennes. 
G A L E R I E M C L U R E (350. Ave. Victoria) 
Oeuvres de Virginia McClure. Du lun. au ven.. de 10 h â 
18 h; sam . de 10 h à 17 h. Jusqu au 24 mal. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430. Bonsecours) 
Exposition Fleurs et jardins. Du mar au dlm., de 11 h a 
17 h. Jusqu'au 28 mal. 
GALERIE OBORO (4001. Berri) 
oeuvres de R. Holland Murray. Du merc. au dlm.. de 12 
h à 17 h. jusqu'au 18 juin. 
GALERIE OPTICA (3981. St-Laurent. Suite 501) 
oeuvres de Pierre Fournler. Sophie Jodoln. Marcel Le-
myre, David Rasmus et Laurel woodeock. Du mar. au 
sam.. de 12 h à 17 h; Jeu., de 12 h à 18 h 30. Jusqu au 17 
Juin. 

• 1T LES 

7 
MUSEES ENCANS 

J . W . Stewart 
Moyen rhétorique 
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2155. rue MacKay Si 
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Tél.: (514) 847-1112 Fax: (514) 847-1113 

I 
!? fis & Xrr f t i 

>3C 

GALFRIE KASTEL 
V J M I S inv i te à vo i r 

»euvr rs récen tes de 

SERGE 
RUNONI 

l'artiste sera présent 

dimanche de 12 h 30 à 17 h 30 

Un piârtiste jouera notre 
piano Sleinway de U h - 16 h 

Heures d'ouverture : 
M) h 17 h :*0. Ferme le lundi 

Vîf>8 av. Greene , Westmount 

933 8735 

LE PE INTRE 

E X P O S I T I O N À S O N A T E L I E R 
O E U V R E S R É C E N T E S 

S A M E D I E T D I M A N C H E 
20 E T 21 M A I 

D E 11 H A 18 H 
R U E S T - D E N I S À M T L 

843-7712 

TA C O H E N 
Peintures récentes 

du 19 mai au 9 juin 

G A L E R I E D O M I N I O N 

uNouveau 
PCUR VOUS ! 

1438, rue Sherbrooke 
Mardi au vendredi de 10h à Ï7h30 

845-7833/845-7471 
Samedi do 10h à 17h 

i 

lin 
Quartier des Arts du (/ieux-Montréat 

Gâteries d'Art 

Michel-Ange 
Art Monaro 
Galerie Parcheminé 
Art et Culture 
Relais des Epoques 
La Mezzanine 

430, Bonsecours 
34, Saint-Paul O. 
50, Saint-Paul O. 
227, St-Paul O. 
234, Saint-Paul O. 
445, St-Sulpice 

875-8281 
849-6052 
845-3368 
843-5980 
844-2133 
286-5167 
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Venez nous Voir, nous Visiter, nous découvrir 
dans ie site historique du Vieux-Montréei 

* Sûre % ' TX****:* 

.M 

i 

i 

L e D i m i N C H e 2 1 mai à 14 H 

LégeNDes et coNtes HURONS.-

Le ceicle De la vie * 

avec Yolande Okia-Picrd • En français • Adultes 10$, enfants 6 $ 

RéseRvat iONs Nécessakes • t éLépHONe : (514) 598-7100 poste 234 

MUSÉE MCCORD 
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L A J O U R N É E D E S 
M U S É E S 

M O N T R É A L A I S 

Dimanche . 

E n t r é e l i b r e 
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et c i r c u i t s d a u t o b u s g r a t u i t s 
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U N E R É T R O S P E C T I V E 
J U S Q U ' A U 
1 7 S E P T E M B R E 

L ' E X P É R I E N C E 
S E N S O R I E L L E 
DE LA C O U L E U R 

mardi au dimanche de 1 1 h à 18 h 

mercredi de 1 1 h à 21 h 

droits d'entrée : 8 $ 

métro Place-des-Arts 

renseignements : (514) 847 -6212 

U n e e x p o s i t i o n 
p r é s e n t é e p a r 

^^Hydro 
Québec 
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À L'AFFICHE CETTE SEMAINE CHANSON 

GALERIE PINK (1456 o.. Notre-
Dame) 
sculptures de Sara Day et assemblages de 
P. Plnk. Du Jeu. au dlm.. de 13 h a 17 h. Jus­
qu'au 8 Juin 

GALERIE PORT-MAURICE (8420, boul. 
Lacordalre) 
Exposition Trajectoire funambulesque. 
oeuvres de Georgette Plneault-Plante. Jus­
qu'au 28 mal. 

GALERIE PORTRAITS INTERNATIONAL 
(130, MCGIII) 
Auj.. peintures et sculptures de Chlhab. 
GALERIE ROCHEFORT (350 O.. St-
Paul) 
oeuvres de Bruno Yvonnet Jusqu'au 18 
Juin. 
GALERIE SEKAI (4281 o.. Notre-
Dame) 
oeuvres de verre de Tlsn connors. Jeu. et 
ven., de 12 h à 17 h; sam., de 12 h 116 h. 
Jusqu'au 18 Juin. 
GALERIE SHAYNE (5471, Ave. Royal -
mount) 
Peintures de Katnv Ammon et sculptures 
de Jacqueline Deschamps. Jusqu'au 27 mal. 

GALERIE STORNAWAY (1407. St-
Alexandre) 
Oeuvres de Dominique Tnibodeau et susan 
Marsn. Du mar. au sam.. de 13 h à 17 h. Jus­
qu'au 3 Juin. 
GALERIE TROIS POINTS (372 o.. Ste-
Catherlne, suite 520) 
oeuvres de Dominique Morel. Du merc. au 
ven. de 12 h à 18 h; sam.. de 12 h à 17 h. 
Jusqu'au 27 mal. 

GALERIE JEAN-PIERRE VAIENTIN 
(1434 o., Sherbrooke) . 
oeuvres de Fortin. Rlopelle. Suzor-Côte. 
Beaulieu. MuhlstocK. Scott, camacne. Bel-
lefleur. Perreault Le Sauteur. Durocner. 
JostetVondrejs. 

GALERIE VERMEILLE (4464 o.. Ste-
Catherlne) 
Peintures de C. Dametto, L. De Backer, S. 
Lipson, M. Mlllette. H. Poilack, B. siadek. P. 
Trudeau. J . Vandenengel et D. Zéklna. 
GALERIE VOX (4060, St-Laurent) 
Auj. et dem., exposition sacred Marklngs, 
photographies de linda Covtt 

GALERIE WADDINCTON & GORCE 
(2155. Mackay) 
Exposition J.w.Stewart Moyen rhétorique. 
jusqu'au 27 mal. 
GRAND CAFÉ (1720. St-DenlS) 
oeuvres d'Éric Cravel. Diane Hétu. Use Fil-
botte. Denise Cravel. Hélène Goyette. Valé­
ry Beaulieu. Fabienne Drouln. Mannon 
Ltebvre, Daniel Dufour et Juan Aqulno. Jus­
qu'au 15 août 

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC (2025. Peel) 
sculptures de bronze par Peter Whalley. 
Jusqu'au 7 Juin. 
GUILDE GRAPHIQUE (9 O.. St-Paul) 
Oeuvres sur papier de Klttle Bruneau. Du 
mar. au sam.. de 10 h à 18 h; dlm.. de 12 h à 
17 h. Jusqu'au 30 mal. 

L'OREILLE RECOUSUE (4835 e.. Ste-
Catherlne) 
oeuvres de Margot Pépin. Jeu., ven.. de 12 
h à 20 h; sam.. dlm.. de 12 h à 17 h. Jus­
qu'au 28 mal. 
MAISON DE LA CULTURE MARIE-
UGUAY (6052, Monk) 
Exposition du centre de recherche et de 
design en Impression textile de Montréal, 
jusqu'au 11 Juin. 

MAISON D'ART FRA ANGEUCO (1320. 
worfe) 
Exposition La misère transfigurée, oeuvres 
de victorien Pilote. Jusqu'au 31 mal. 
OBSERVATOIRE (372 o.. ste-catherl-
ne. suite 425) 
Exposition For the oest. de Mary Sul Yee. 
Du mar. au sam.. de 11 h à 17 h 30. Jus­
qu'au 27 mal. 
S. Space enSEMBLE (4928 o.. Sher­
brooke. 2lème étage) 
Pastels sur papier de Unda Hazen. Du 
merc. au dlm.. de 12 h a 17 h. Jusqu'au 28 
mal. 

• STUDIO FORDE (1751. Rlchardson) 
Techniques mixtes de Ormsby K. Ford. Du 

* merc. au dlm., de 12 h à 19 h. Jusqu au 4 
Jpln. 
VIEUX-PORT DE MONTRÉAL (Quai 
King Edward. Hangar 7) 

Expotec 95 • la chimie en fête Tous les 
jours de 11 h à 22 h. 
tÊmm^Ê^mmÊÊmÊommÊÊÊÊÊÊÊmmmmmiKÊÊÊÊÊiÊÊm 

Hors-Montréal 
AXE NÉO-7 (205, Montcalm. Hull) 
Expositions Table des matières de supports 
du savoir, sculptures de Lisette Lemleux. et 
oscillations, installation vldéographlque 
d'Andrée Prefontaine. Du merc. au dlm., 
de 12 h à 17 h. Jusqu'au 28 mal. 
CENTRE CULTUREL ET PATRIMONIAL 
LA POUDRIÈRE DE WINDSOR (342. 
st-Georges. Windsor) 
Aquarelles de Jadlne Savage. Du merc au 
dlm.. de 13 h à 17 h. Jusqu'au 25 Juin. 

CENTRE CULTUREL MGR-POISSANT 
(566, boul. Marle-Vlctorin. Bou-
chervllle) 
oeuvres de Georges Ashba. Ariette Dufour-
Lévesque. carole Dufresne. Joceryne Huot-
Ahern, Anne Lemleux. Mariette Lessard et 
Marie Trudel. Jusqu'au 12 Juin. 
CENTRE D'EXPOSITION DES GOUVER­
NEURS (90. Chemin des Patriotes. 
Sorel) 
Auj. et dem.. de 13 h à 17 h. exposition 
corps et eaux, sculptures de Francesca 
Penserlnl. 
CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX-
PALAIS (185, du Palais. St-Jérôme) 
Expositions Liaison, de Christian Noreau. 
voie ferrée, de Michèle Bergeron. et Ima­
ges sous influence, de Denise Cérln. Du 
mar. au ven.. de 12 h à 17 h; sam.. dlm.. de 
13 h à 17 h. Jusqu'au 22 Juin. 
EXPRESSION - CENTRE D'EXPOSI­
TION DE ST-HYACINTHE (495. St-SI-
mon) 
Auj. et dem.. de 13 h à 17 h. oeuvres de Guy 
Pellerln. 

GALERIE ACTION (190, Laurier, St-
Jean-sur-Rlchelleu) 
Dessins de Daniel Eroan. Jusqu'au 23 Juin. 
GALERIE DU CENTRE (250, St- Lau­
rent. St-Lambert) 
sculptures murales de Robert Lachance. 
Mar.. merc. ven.. de 12 h à 17 h; jeu., de 12 
h à 21 h; dlm.. de 13 h à 17 h. Jusqu'au 7 
Juin. 
GALERIE HORACE (74, Albert, Sher­
brooke) 
Peintures de Marte Alolr. Techniques mix­
tes sur bols de Muriel Faille. Du mar. au 
ven.. de 12 h à 17 h; sam., dlm.. de 13 h à 17 
h. Jusqu'au 28 mal. 

GALERIE LA SEIGNEURIE (15, boul. 
Maple. Châteauguay) 
sculptures de Louis-Philippe FrappJer. Jus­
qu'au 26 mal. 

GALERIE D'ART LIONEL-GROULX 
(44A, Turgeon, Ste-Thérèse) 
Exposition D'ultimes demeures, oeuvres de 
Gisèle Rlcher. Du merc. au ven.. de 12 h à 
17 h; sam., dlm.. de 13 h à 17 h. Jusqu'au 26 
mal. 

GALERIE MARGUERITE (2745 sud, 
Ruisseau St-Georges, St-Jacques 
de Montcalm) 
oeuvres de Karoia Nowak et Sylvain Forest 
Du Jeu. au sam.. de 13 h à 20 h. 

GALERIE MONTCALM (25, Laurier. 
H u l l ) 
Peintures et oeuvres sur papier d'Anne-
Marie Bost. Du mar. au ven., de 10 h à 17 h; 
jeu. de 10 h à 20 h: sam.. dlm.. de 12 h à 17 
h. Jusqu'au 2 Juillet 

GALERIE D'ART RAY MONDE (5395 e.. 
boul. Lévesque. St-VIncent-de-
Paul) 
A compter de Jeu., peintures de Louise 
Saint-Jean. Jeu., ven.. de 18 h à 21 h; sam.. 
de 13 h â 21 h; dlm.. de 13 h â 17 h. 
GALERIE VERTICALE (1871. boul. In­
dustriel, Laval) 
Expositions De la disparition, oeuvres de 
Nicolas Baler. Ariane Dubois et Bertrand R. 
Pltt. et Toporythme, oeuvres de Pierre M. 
Dupras. Du merc. au dlm.. de 12 h a 18 h. 
Jusqu'au 28 mal. 
HALTE-GALERIE (650. Ave. Laurier, 
Québec) 
Exposition Côté jardin, oeuvres de Claire 
Lamarche. Madeleine Lemlre et Claude A. 
simard. Du lun. au dlm.. de 10 h à 18 h. Jus­
qu'au 11 Juin. 
HAUT 36 IMPÉRIAL (164. COWle. 
Granby) 
Exposition Parures, de Carole Baillargeon. 
Du mar. au sam., de 11 h d 16 h. Jusqu'au 3 
Juin. 

LA GALERIE (75. St-Antolne, Trols-

Rtvtères) 
Estampes et techniques mixtes de Louise-
Hélène Matnon. Du lun. au dlm.. de 14 h a 
17 h; jeu., ven.. de 19 h A 21 h. Jusqu'au 28 

HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD 
(2001, boul. Rome) 
Oeuvres de Sylvie Brousseau. Du lun. au 
ven.. de 8 h 30 â I2h et de 13 h 15 â 16 h 30. 
Jusqu'au 23 juin. 

L'EMBUSCADE (1571. Place Ba-
deaux, Trois- Rivières) 
oeuvres de Jocefyn Touslgnant Tous les 
jours dès midi. Jusqu'au 5 Juin. 

MAISON DE LA CULTURE DE GAT1-
NEAU (855, boul. de la Gappe) 
Peintures de Jacques Hudon. Du mar. au 
ven., de 15 h a 20 h; sam.. dlm.. de 12 h a 16 
h. Jusqu'au 11 juin. 

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT 
(Pledmont) 
oeuvros de P.V.Beautteu. 
MAISON DES ARTS DE ST-calfrte 
(6294, rue Principale, St-Callxte) 
A compter de dem.. peintures de Manon 
cioutier. Du jeu. au dlm., de 12 h a 17 h. 
MAISON DU VILLAGE (2495. de l'Égli­
se, val-David) 
sculptures de Frandne Hamettn. peintures 
de RéJean Ross et Myrtam Ban), jusqu'au 
11 Juin. 

MAISON LOUIS-H.LAFONTAINE (314. 
Marle-Vlctorin. BouchervlHe) 
Auj. et dem.. de 13 h â 17 n. photoaraprtles. 
MANOIR ROUVI LIE-CAMPBELL (125 
sud. Chemin des Patriotes. Mont 
St-Mllalre) 
oeuvres de Lynda Bruce. Jusqu'au 25 juin. 
MUSÉE PIERRE-BOUCHER (858. La-
violette. Trols-Rlvlères) 
A compter de dem.. expositions L'eau au 
gré du temps et Les maillots de bain des 
années 1940. 
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISA­
TIONS (100. Laurier. Hull) 
Expositions Dames du temps Jadis -Sept fi­
gurinespaléolithiques de la collection Louis 
Aiexanclre Julllen, Liens a la terre - Tradi­
tions vestimentaires de trois cultures auto­
chtones. Vestiges des Mayas. Le coeur du 
dei. isumavut • L'expression artistique de 
neuf femmes de cape Dorset, vivre au ca­
nada a l'époque de Champiain, souvenirs 
du canada. Un brin de fantaisie • Art popu­
laire germano-canadien, La poterie et la 
porcelaine du xixe siède au canada. Tous 
l e s j o u r s d e 9 h à i 8 h ; j e u . . d e 9 n a 2 1 h . 

MUSÉE DE LACHINE (110. Chemin 
Lasaile) 
Expositions Sous le mottf/Moules à beurre 
et autres objets ethnologiques et Jardin de 
tessons, installation de Gilbert Poissant Du 
merc. au dlm.. de 11 h 30 à 16 h 30. 

MUSÉE DE LA CIVILISATION (85, Dal-
housie. Québec) 
Expositions La Nuit... Les Marottes de Char­
lotte, Tous parents, TOUS différents. La 
culture italienne: lieux et mémoire. Les 
hommes de fer d'Autriche Impériale. Jamais 
plus comme avant et Coca-Cola: capsules 
d'histoire 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANA­
DA (380. Promenade Sussez. Otta­
wa) 
Expositions 1945-1995 • le Canada se sou­
vient Léon Levinssstein (19101988), Des ap­
parences, installation de Panya Carte L'es­
tampe à Cape Dorset et Lynn Hershman. 
virtuellement votre. 

MUSÉE DU QUÉBEC (Parc des 
Champs-de-Batallie. Québec) 
Auj. et dem.. exposition Le lieu de l'être. 
Expositions Louis Muhtstock et La dynami­
que des formes. Arts décoratifs et design-
bu mar. au dlm.. de 12 h à 18 h; merc.. de 

12 h à 21 h. 
MUSEE ARMAND-FRAPPIER (531. 
boul. des Prairies, Laval) 
Exposition Tuberculose et BCC. Du mar. au 
dlm. de 10 h à 17 h. 
MUSÉE MARSIL (349. Rlverside. St-
Lambert) 
Exposition Tiare et chrysanthème, broderie 
chinoise de fa dynastie des Oing. Ou mar. 
au ven.. de 10 h 116 h; sam.. dlm.. de 13 h à 
16 h. Jusqu'au 3 septembre. 
PLEIN SUD (100 e.. de Gentuiy, local 
D-0620. Longueull) 
Exposition 9iSs...de suite, oeuvres de Ro­
bert saucier. Du mar. au vert, de 12 h à 17 
h; merc. soir de 18 h 30 a 21 h; dlm.. de 14 
h a 17 h. Jusqu'au 16 juin. 
RiVERiN-ARLOGOS (197. Chemin du 
Lac d'Argent. Eastman) 
Oeuvres de Fernand Toupin. Du jeu. au 
dlm.. de 13 h 30 a 17 h 30. Jusqu'au Z2 Juin. 

Des poèmes devenus tubes 
Le duo Ferrât-Aragon vend des disques par milliers 
MARIS-CHRISTINE BIAIS 
collaboration spéciale 

« Je twisterai s les mots s'il fallait 
les twister pour qu'un jour les 

enfants sachent qui vous étiez » . 

• C'était par ces mots ( tirés de 
Nuit et Brouillard) qu'en 1963 
Jean Ferrât assurait aux victimes 
de l'Holocauste qu'elles ne som­
breraient pas dans l'oubli s'il 
n'en tenait qu'à lui et à ses 
chansons. 

Ces mêmes termes» il pourrait 
presque les appliquer, 32 ans 
plus tard, à son tout dernier al­
bum, Ferrât 95, composé de 16 
poèmes d'Aragon qu'il a mis en 
musique : en tango-isant les 
mots du poète, en les valsifiant, 
en les jazzéifiant, il est possible 
que les enfants, petits et grands, 
sachent toujours qui était Ara­
gon, mais aussi les poètes Pablo 
Neruda et Francis Carco, les 
peintres Pablo Picasso et Marc 
Chagall, dont il est question 
dans ces poèmes-chansons, tout 
comme de Paris et de l'amour. 

L'admirable de la chose, c'est 
qu'en plus, jusqu'ici, Ferrât a 
tenu promesse : Ferrât 95 s'est 
vendu à un million d'exemplai­
res en Europe, dont 750 000 en 
France, ce qui lui a valu d'occu­
per le premier rang du palmarès 
des ventes, devant le Samedi soir 
de Cabrel et VUnplugged de Nir­
vana, tout cela sans aucun sou­
tien radio ! 

Plus fort, toujours plus fort, il 
en a même vendu 55 000 exem­
plaires... aux États-Unis! Ce 
n'est pas là son premier exploit 
du genre, remarquez : en 1992, il 
avait regroupé les 14 poèmes 
d'Aragon qu'il avait déjà « musi-
fiés » depuis 1961 sur un CD in­
titulé Ferrât chante Aragon et, 
vlan, il en a vendu 1,5 million 
en Europe. C'est sur ce CD que 
l'on trouve des classiques signés 
Aragon-Ferrat tels Que serais-je 
sans toi. C'est si peu dire que je 
t'aime. Au bout de mon âge, Ai­
mer à perdre la raison... 

Le début de la séduction 
« Mon premier contact avec 

Aragon, raconte Ferrât, de passa­
ge à Montréal cette semaine, ça 
a été à 17 ans, en 1947, au sortir 
de la Seconde Guerre mondiale. 
Par hasard, je suis tombé sur le 
recueil de poèmes Les yeux d'Ei­
sa et cela a été le début de la sé­
duction qu'il exerçait sur moi, 
par la façon dont il écrivait. » 

PHOTO ROBERT MAILLOUX. La 

Jean Ferrât a déjà vendu un million de Ferrât 95 en Europe. 
ai 

Ce n'est que neuf ans plus 
tard, en 1956, que Ferrât mettra 
le poème-titre en musique pour 
le chanteur André Claveau — 
juste avant qu'il ne se mette lui-
même à écrire et à chanter. Et 
ce n'est que treize ans plus tard, 
soit en 1960, que l'auteur de Ca­
marade et C'est beau la vie ren­
contrera Louis Aragon en chair 
et en os. 

€ Après la sortie de Ferrât 
chante Aragon ( d'abord sur viny-
le en 1971 ) , poursuit le chan­
teur de 64 ans, j'ai continué à 
mettre des poèmes d'Aragon en 
musique, mais au lieu d'en glis­
ser un de temps à autre sur mes 
disques subséquents, je les ai 
gardés pour moi pendant une 
quinzaine d'années. » Et il s'est 
tourné une fois encore vers 
Alain Goraguer, son arrangeur 
depuis 1960, c'est donc dire de­
puis ses débuts ( si on excepte 
un maxi 45-tours en 1958 ! ). 

Pour souligner encore plus 
qu'il s'agit bien là de poèmes 
métamorphosés en chansons, on 
a fait de Ferrât 95 un livre ou 
presque puisque la pochette du 
CD est bel et bien cartonnée et 
reliée, que le livret présente tous 
les poèmes dans une typographie 
soignée avec commentaires et 
photos, et que l'on peut lire tous 
les textes à voix haute, comme 
dans un « vrai » recueil de poé­
sie, tant ils sont beaux. 

R a p p e l o n s d ' a i l l e u r s 
qu'Aragon a également inspiré 
des musiques à Léo Ferré ( Est-ce 
ainsi que les hommes vivent, par 

exemple ) et à Georges Brassens 
( // n'y a pas d'amour heureux). 
Pourquoi Aragon plus qu'un au­
tre poète ? « Oh, tous les poèmes 
d'Aragon ne se prêtent pas à la 
chanson, précise Ferrât, mais 
certains s'y adaptent très bien, 
par la métrique, les vers régu­
liers et rimes, la concision, la 
chute à la fin du texte, qui sont 
autant de caractéristiques d'usé 
chanson. » 

Ferrât n'hésite pas non plus a 
inverser deux vers, à en répéter 
certains pour en faire le refrain, 
à déplacer ou retirer des stro­
phes : « Aragon avait l'impres­
sion que ses vers ne lui apparte­
naient plus quand j'agissais 
ainsi, mais cela lui plaisait vrai­
ment parce que cela transfor­
mait le poème en tout autre cho­
se : c'était devenu une chanson. 
La seule chose qui l'ennuyait un 
peu parfois, c'est que la mélodie 
rajoute des pieds à ses vers : *je 
t'ai-ai-meu', c'est deux pieds de 
plus que 'je t'aime' », explique 
en souriant l'auteur-composi-
teur. 

Et comment fait-on, juste­
ment, pour écrire ses propres 
textes après avoir mis en musi­
que ceux d'un poète ? « C'est 
bien la question, estime Ferrât 
en riant. Il faut sans doute avoir 
une bonne dose d'inconscience. 
On se dit qu'on n'y arrivera pas, 
on transpire, on jure, on protes­
te et puis, voilà, on écrit la 
chanson. » Et puis, voilà, Ferrât 
95 est son dix-neuvième album.. 

Il 
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1969 : Peace and Love 
endant huit jours, John et Yoko ont fait de Montréal la base de leur croisade pacifiste 

M A R I E - C H R I S T I N E B I A I S 
collaboration spéciale 

• f l k c s le début du sixième épi-
U F s o d e de L'histoire du 

ro&n'roll, intitulé Ma génération 
( à£MusiquePlus lundi, 21 h, en 
regjise à 5 h ), le chanteur Bono 
résume très simplement ce que 
fuô&nt les années 60 : « C'était 
le$*pnnées où on n'avait pas be­
soin d'expliquer quoi que ce 
sottT Si tu ne comprenais de quoi 
il agissait, c'est que tu n'en fai-
saijiHpas partie ! » 

Grnis Joplin, Grateful Dead, 
lidD Hendrix, les Doors, les 
Wflf et des milliers d'autres en 
fanaient partie. Le sexe, la dro-
guîEet le rock'n'roll en faisaient 
paflBe. Woodstock et Monterey 
erHwisaient partie. Hélas, la 
mért de Morrison, Joplin, Hen-
drQgaussi... 

i,g Québec, lui, en faisait-il 
rtie ? Oh oui, à sa manière, 

avec ses sommets et ses gouffres. 
N<JBs nous attacherons à quatre 
moments, deux pacifistes et deux 
triâtes, qui mettaient fin en quel-
qJB>orte à l'insouciance des an­
nées; 60 : les * love-in », le « bed-
in » de John Lennon à Montréal, 
l'annulation du méga-show du 
Fqjtjval Express et la débâcle du 
FeSSval de Manseau. 

tÊÊÊ 

Amour dedans 
«spires clairement de la Cali-

fodÛe, les « love-in » sont en fait 
deQDngs shows où toute une jeu­
nesse qui veut s'aimer se retrou­
ve. C'est ainsi qu'en mars 1968 
notre collègue Claude Gingras 
couvrira pour La Presse un des 
« teve-in » organisés au Manoir 
NcJirê-Dame-de-Gràce. Les spec­
tacles débutent vers 17 h et se 
terminent vers 22 h. C'est le ton 
général de l'événement qui fait 
« love-in » : thèmes pacifistes, 
fleurs de papier, fumée... de ci­
garettes, vêtements bigarrés, cas­
ques de soldat portant la men­
tion «c Faites l 'amour pas la 
guerre », etc. Près de 2 000 jeu­
nes âgés entre 15 et 20 ans s'en­
tassent dans la salle pour y écou­
ter quelques groupes connus, 
<iont les Sinners et les Merseys, 

PHOTO La Presse 

John Lennon et Yoko ono au deuxième jour de leur « bed-in » à l'hôtel Reine-Élisabeth de Montréal, 
le 27 mai 1969. C'est dans cette chambre que la célèbre Cive Peace a Chance sera enregistrée. 

et méconnus, notamment l'Unité 
d'Invasion du Territoire Nord-
Américain ( ! ) , les Fleurs de 
l'Humanité ( ! ! ) et la Famille 
Casgrain, dont fait partie un cer­
tain Michel Rivard. 

« Il y avait même quelques 
groupes de formation si récente 
qu'ils n'avaient pas encore eu le 
temps de se trouver un nom », 
conclut un Claude Gingras pres­
que attendri devant la candeur 
et la jeunesse de la foule... 

Prends ton grabat et chante 
Depuis 1967, John Lennon 

multiplie les apparitions solo et 
a même lancé en 1968 un pre­
mier album, Unfinished Music No 
l — Two Virgins sans ses an­
ciens copains Paul, George et 
Ringo. La pochette de cet album 
fait d'ailleurs beaucoup parlé 
d'elle puisqu'elle montre lohn et 
Y o k o Ono, qui est alors sa 
« blonde », complètement nus : 

les disques seront emballés de 
papier brun avant d'être ven­
dus ! Unfinished Music No 2 - Life 
With Lions voit ensuite le jour 
en février 1969. 

Mais c'est en mai de la même 
année que lohn frappe un très 
grand coup : le 26, il entreprend 
avec Yoko ( devenue sa femme 
le 20 mars ) un « bed-in » de 
huit jours dans la suite 1742 de 
l 'hôtel Reine-Elizabeth, 900 , 
boulevard Dorchester ouest ( au­
jourd'hui boulevard René-Léves-
que ) à Montréal, PQ ! 

Outre le caractère à la fois pa­
cifiste et provocateur de l'événe­
ment ( le couple en a déjà tenu 
un semblable à Amsterdam, en 
mars ), ce « bed-in » a pour but 
l'enregistrement d'une chanson 
en faveur de la paix, la fameuse 
Give Peace A Chance. Pourquoi 
ici plutôt qu'ailleurs? Mystère. 
Mais Lennon avait d'abord son­
gé à l'enregistrer aux États-Unis, 
mais il y est interdit de séjour 

pour délit de possession de can­
nabis. 

Un grand lit est donc installé 
dans la chambre, un grand lit où 
les deux artistes prendront place, 
entourés de dizaines d'admira­
teurs et de spectateurs qui se re­
laieront nuit et jour. Sur les 
murs, de grands panneaux de 
carton présentent le texte de la 
chanson ( Lennon téléphonera 
un peu plus tard pour les récu­
pérer : il a oublié de noter les 
paroles ! ). Pour la location du 
matériel nécessaire ( notamment 
un magnétophone Skolly 4 pis­
tes, 1/2 pouce, pour les ama­
teurs de technologie ) et l'enre­
gis trement proprement dit, 
Pierre Dubord, représentant de 
la compagnie Capitol, fait appel 
à André Perry, le même André 
Perry qui va bientôt enregistrer 
le fameux disque Jaune de |ean-
Pierre Ferland et créer le célèbre 
studio de Morin Heights en 
1974, où il attirera de nombreux 

artistes québécois, mais aussi 
The Police et les Rolling Stones ! 

Le chanteur et comédien Joël 
Denis était sur place lors du 
« bed-in », il s'est même assis 
aux côtés de Lennon et Yoko sur 
le grand lit blanc et en garde un 
étrange souvenir : « le pensais 
voir un homme très spirituel, 
très détaché. Pantoute ! C'était 
un gars complètement flyé et 
«showbiz», avec trois caméras 
qui filmaient tous ses gestes ! » 
AU we are saying is give peace a 
chance... 

Gare au Festival Express 
L'idée était géniale : le Festi­

val Express, un train de 12 wa­
gons du Canadien National rem­
plis de 140 musiciens et amis, 
dont Janis )oplin, The Band, les 
Grateful Dead, Buddy Guy, lan 
and Sylvia et... Robert Charle-
bois, qui assure à qui veut l'en­
tendre que Bob Dylan « est le 
Charlebois américain »> ! 

Le train traverse le Canada 
d'est en ouest pour y présenter 
un show de 12 heures pendant 
quelques de jours de juin-juillet 
1970, en principe de Montréal à 
Vancouver . En pr inc ipe de 
Montréal puisqu'en fait le spec­
tacle, prévu à l'Autostade le 24 
juin 1970, sera annulé : le maire 
Drapeau, s'appuyant sur un rè­
glement voté sans tambour ni 
trompette ( qui interdit tout 
grand spectacle extérieur dans sa 
circonscription ), a décidé que le 
Festival Express ne s'arrêterait 
pas en gare de Montréal. 

De leur côté, les propriétaires 
de l'Autostade expliquèrent que 
« le 24 juin était la fête nationa­
le du Québec, donc entraînant 
des risques spéciaux à cause des 
éléments extrémistes » ( il est 
vrai que nous sommes a trois 
mois d'octobre 1970, mais tout 
de même ! ). 

Les détenteurs de billets ( à 
1 0 $ ) ont le choix : se faire 
rembourser ou se rendre à To­
ronto où le Festival Express s'ar­
rête deux jours et où leur billet 
sera « honoré ». Benoit L'Her­
bier, alors journaliste à Photo-
Vedettes ( il écrivait à peu près 
seul et avec passion tout cet heb­
domadaire chéri des jeunes ) 
aura ce commentaire : « Après 
deux Pop Festival et un show 
comme celui de Led Zeppelin, 
c'est nous qui dépassions Toron­
to en vibrations cool , hip et 
groovy. Mais à cause d'une déci­
sion inconsidérée de deux per­
sonnes, sans doute trippant sur 

I 
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Frank Sinatra, on revient encore 
à notre état bien réputé de ville 
plate et sans swing au point de 
vue rock ». Plus ça change... 

Le déclin des festivals 
pop américains 
Après Monterey et Woods­

tock, les festivals pop se sont 
multipliés, mais l'esprit de paix 
et d'amour s'est perdu au profit 
de l'esprit de lucre et de com­
merce. Au Québec, en août 
1970, le Festival de Manseau 
( entre Trois-Rivières et Québec ) 
allait donner le coup de grâce ici 
à ces grands rassemblements 
américano-québécois. On avait 
pourtant fait appel à Michael 
Lang, producteur de Woodstock, 
pour agir à titre de conseiller 
technique, mais lors de la der­
nière conférence de presse de 
l'organisation, Lang, arrivé en 
retard, confie qu'il ne sait pas 
du tout ce qu'on attend de lui ! 
En fait, les organisateurs étaient 
complètement dépassés : ils 
avaient annoncé de grands 
noms, tels lohnny Winter, mais 
sans avoir reçu quelque confir­
mation que ce soit ! La pluie, un 
manque d'organisation total en 
matière de ravitaillement, de lo­
gement, etc., de graves problè­
mes de sécurité ( les a'feents parti­
rent quand ils comprirent qu'ils 
ne seraient pas payés ) et le dé­
sistement d à peu près tout le 
monde demeurent les seuls sou­
venirs ou presque du Festival de 
Manseau. Le seul Américain à se 
produire fut l ' inimitable Dr. 
lohn, mais cette fois-là, son 
show à saveur « vaudou louisia-
nais » ne charma personne. 

Tout n'était pourtant pas per­
du pour le Québec. La fièvre na­
tionaliste allait donner lieu, 
quelques années plus tard, à des 
méga-spectacles qui marquèrent 
à jamais notre mémoire collecti­
ve. 
Remerciements à Benoit L'Herbier et Clo-
dine Galipeau. Source : Emission Transit 
du 9 octobre 1988, MusiquePlus. 

1- Pour en savoir plus sur cette incroyable 
épopée : The Million Dollar Bash, dans le 
recueil d'art ic les The Rolling Stone 
Rock'n'Roll Reader ; La machine à remonter 
le temps, par Sylvain Cormier dans le ma­
gazine Entracte, avril 1995, p. 43. 

L'HISTOIRE DU ROCK'N'ROLL. sixiè­
me épisode. MusiquePlus. lundi. 21 h. 

SAMEDI PROCHAIN 
Les héros de la guitare 

CHANSON ! 

Daniel Lavoie : ici et maintenant 
A L A I N D R U N E T 

Il tombait des clous lorsque le chan-
• teur s'est pointé, parapluie en main, 
chemise à carreau boutonnée jusqu'au 
cou. Ciel de printemps qui glace la 
couenne... Lavoie ne s'en montrait pas 
affecté. La morosité ambiante lui tom­
bait dessus comme de l'eau sur le dos 
d'un canard. La couenne un peu plus 
dure, il avait terminé de broyer du 
noir. 

L'homme de 46 ans n'est-il pas à 
Torée d'un territoire vierge qu'il s'ap­
prête à conquérir ? Et bonne est l'hu­
meur de l'homme, à nouveau sur la li­
gne de départ. Ici et maintenant , 
surtout pas hier. Et allons bouffer chi­
nois. 

Entre les prises de baguettes, aucune 
prise de bec à saveur financière ; avec 
LaVoie, il sera exclusivement question 
de chanson, de bonnes ondes, d'avenir 
qui sourit. L'homme qui a récemment 
fait la manchette pour cause de faillite 
personnelle et autres ennuis d'ordre fi­
nancier, n'avait évidemment rien à re­
dire sur ces noirs épisodes. Quelques 
brèves réminiscences, et l'on emmure le 
sujet. 

Passons donc à Ici, un album char­
nière dans la vie d'un chanteur à peine 
guéri de ses blessures. 

« Cette fois, dit-il, j'ai l'impression de 
tout recommencer à neuf. De faire à 
nouveau mon premier album. Remar­
que que l'on éprouve toujours ce senti­
ment lorsqu'on aborde un nouveau dis­
que. Mais cette fois, c'est vraiment le 
début. » 

Il en remet : « Ce disque est le plus fi­
gnolé d'entre tous mes disques. Je crois 
sincèrement m'être amélioré. Si c'est 
pas évident pour le monde, c'est pas 
grave. Ça l'aura été pour moi. » 

De retour sur la ligne de départ, La­
voie ne semble pas avoir fait le poltron 
sur le plan de la création. Il sait proba­
blement qu'un échec commercial lui 
causerait un tort énorme. Il sait aussi 
que vivre dans la terreur de l'échec 
mine la créativité, que le goût du risque 
est intrinsèque de l'artiste véritable. 

Alors Lavoie demeure Lavoie. Un 
homme qui puise dans ses intuitions, 
ur) rêveur qui fore ses rêves. Et qui, sur­
tout, ne se prend pas pour acquis. 

Un gros laboratoire 
• Ici n'a pas été facile à réaliser. « Un 

g£os laboratoire, soupire l'interviewé. 
Marc Pérusse et moi avons travaillé très 
fort. Quatre mois, sans arrêt, depuis 
janvier. On a pataugé pendant quelques 
semaines, au point de se dire qu'on ne 
continuerait peut-être plus ensemble. 
Et, soudain, Nantucket nous a mis sur 
ia bonne voie. 

« Ce disque, clame l'interviewé, c'est 
de#-heures et des heures de travail. Si 
ç a ' i J'air simple, c'est pas parce que ça 
VeCJSt. Pour que ça ait l'air de quelque 

Daniel Lavoie: «J'ai l'Impression de 
faire à nouveau mon premier album ». 

chose servi d'une traite, pour que ça 
coule de source, il a fallu travailler 
fort. » 

Lavoie soulignera en outre la qualité 
du boulot abattu par son réalisateur, 
Marc Pérusse. « En bout de ligne, nous 
nous sommes très bien entendus, Marc 
et moi. Il est très créatif, il a de très 
bonnes intuitions. » 

De très bonnes intuitions, et d'excel­
lents collaborateurs : le percussionniste 
Paul Picard, le contrebassiste Michel 
Donato, le saxophoniste Richard Beau-
det et autres « session men » de premier 
plan ont tissé la toile d'Ici. 

Au moment où la déroute du porte­
feuille devenait imminente, Daniel La­
voie atteignait paradoxalement un ni­
veau de maturité artistique quasi-
inespéré. L'été dernier, il découvrait le 
cadre idéal de sa performance scénique, 
naguère en-deça de ses accomplisse­
ments en studio. Un concert mémora­
ble aux FrancoFolies rochelaises avait 
marqué ce changement de cadre orches­
tral. Cadre qu'il reprendra l'automne 
prochain avec le batteur John-Hughcs 
Legend, le multi-intrumentiste Slim 
Williams, le tromboniste Muhammad 
Abdul Al Khabyyr. « l'adore cette for­
mation, je m'y sens très à l'aise, com­
mente Lavoie. Depuis que j 'ai un bat­
teur qui joue du balai, c'est la première 
fois que j'ai l'impression de m'entendre 
sur scène. Si tu ne sens pas la subtilité 
de ton orchestre, comment peux-tu gé­
nérer de la subtilité ? » 

La tradition de Ferré 
Après avoir trouvé sa voie sur scène, 

il négociait un virage décisif en studio 

en créant Ici. « Pour la première fois, 
j 'a i décidé de faire un disque dans la 
tradition de la chanson française. L'an 
dernier à La Rochelle, la consigne pour 
tous les artistes était d'interpréter du 
Léo Ferré — qui, d'après moi, demeure 
le plus grand. le me suis alors rappelé 
pourquoi je faisais ce métier. l'ai ensui­
te réécouté Ferland, Vigneault, Azna-
vour. En anglais, rien ne ressemble à 
ça. Plus que jamais, j'ai décidé d'utiliser 
cette forme-là. » 

Selon l'interviewé, la spécificité de la 
chanson française se résume par le tra­
vail supplémentaire consacré aux rimes, 
à la nature des climats musicaux, à 
l'éclectisme des styles. 

« l'aime les grandes envolées de mots 
et de musique », lance-t-il en serrant 
poings et mâchoires. Passionnément. 

Les textes d'Ici ont été concoctés par 
six artistes. À sept occasions, Lavoie 
s'est retrouvé en tandem. Ou bien il a 
fait appel à d'autres plumes. « La coé-
criture, j'adore ça. C'est peut-être aussi 
une question d'insécurité, mais j'aime 
écrire avec d'autres. La composition, 
par contre, je ne la partage pas ; les mu­
siques de mes chansons sont mes plates-
bandes. » 

Louise Dubuc, compagne de Lavoie 
depuis huit ans et mère de son fils Jo­
seph, crée avec lui. De leur collabora­
tion, résulte notamment Je pensais pas, 
Les bateaux pour naviguer, Je suis une ri­
vière. « Lorsqu'elle écrit une chanson 
d'amour, c'est gênant de lui demander 
de corriger ! » échappe le chanteur, hi­
lare. 

Louise Forestier a aussi écrit pour le 
chanteur. « le lui avait demandé un tex­
te. De Nantucket, elle est revenue avec. 
On n'a pratiquement rien changé. » 

Sylvain Moraillon, jeune auteur fran­
çais, a signé Où la route mène. « le l'ai 
rencontré sur un plateau de télé, au 
Cercle de minuit, relate Lavoie. Il m'a 
alors refilé un paquet de textes. Il est 
très jeune, il a passé par où j 'ai passé... 
Mais certaines de ses histoires, je peux 
les assumer sans problème à 46 ans. » 

Mario Proulx, journaliste à Radio-Ca­
nada, réalise un rêve en voyant ses tex­
tes retravaillés par le couple Lavoie-Du-
buc ( La nuit crie victoire et L'amour est 
sans merci), sans compter Avec les 
loups, laissée intacte. « Mario m'avait 
envoyé ça par la poste. Tout était là, le 
rythme, la sonorité, les montées d'in­
tensité, l'idée développée assez rapide­
ment, assez simplement. » 

Enfin, Sylvain Lelièvre, avec qui La­
voie a écrit Du feu dans ma maison et 
qui signe seul Je n'y suis pour pour per­
sonne peut-être les plus réussies d'entre 
toutes les rimes d Ici « l'aime les mots 
de Sylvain, ses images, ses ambiances, 
dit cand idement son in te rp rè te . 
Lorsqu'il m'a envoyé Je n'y suis pour 
personne, je me sentais comme ça. Ça 
me collait à la peau. » 

Je n'y suis pour personne est effective­
ment sombre, affligeant. Magnifique 
clin d'oeil à un passé... révolu. 

Ravie comme un colibri ! 
Dorothée Berryman redevient chanteuse • 

M A R I E - C H R I S T I N E B L A I S 
collaboration spéciale 

•

1 faut rencontrer Dorothée Berry­
man pour comprendre toute la si­

gnification du mot « vitalité » : une 
silhouette d'elfe toujours en mouve­
ment, les jambes repliées en indien 
qui vont se lever l'instant d'après, les 
mains qui parlent toutes seules, le rire 
qui fuse. Miss Berryman est bourrée 
d'énergie même si son auto a été « dé­
foncée » en début de semaine et qu'on 
lui a volé toutes ses notes et les parti­
tions nécessaires à son spectacle de 
chansons au Studio-théâtre du Mau-
rier, dont la première aura lieu mardi 
soir. C'est qu'elle est ravie comme un 
colibri devant un 
abreuvoir d'eau su­
crée à l'idée de re­
monter sur scène 
pour se faire inter­
prète... au sens mu­
sical du terme. 

Car celle qu'on 
c o n n a î t sur tou t 
pour ses rôles au ci­
néma ( la pathéti­
que épouse trompée 
dans Le déclin de 
l'empire américain, 
notamment ) et à la 
télévision ( la pa­
thétique maîtresse 
trompée dans le té­
léroman Les Dames 
de coeur, entre au­
tres ) a débuté en 
chantant, d'abord à 
Q u é b e c , puis à 
Montréal. 

« Quand je suis 
arrivée à Montréal vers 1977, relate la 
rieuse Dorothée, ma première audi­
tion a été pour Marjolaine Hébert, qui 
cherchait des chanteurs-acteurs pour 
sa pièce Folie douce au théâtre de la 
Marjolaine ( théâtre d'été d'Eastman ). 
Non seulement elle m'a engagée, mais 
elle m'a demandé de faire une heure 
de chansons à sa boite. Cet été-là, j'ai 
donné 13 représentations par semaine, 
sept comme comédienne et six comme 
chanteuse ! » 

« À partir de ce moment-là. Marjo­
laine est devenue un peu comme ma 
seconde mère, on a d'ailleurs beau­
coup joué les rôles de mère et fille, 
que ce soit dans Terre humaine ou 
dans La Ménagerie de verre au théâtre. 
Elle m'a appelée hier juste pour me 
dire qu'elle avait décommandé ce 
qu'elle avait prévu pour mardi, afin 
d'assister à mon spectacle f » 

Quoi chanter ? 
Parlons-en de ce spectacle. Rappe­

lons d'abord que Dorothée Berryman 
a déjà à son actif deux récitals, le pre-

PMOTO ROBERT SKiNNER. U Presse 

Dorothée Berryman : la vitalité. 

mier intitulé 18 ans et plus, présenté 
notamment au théâtre de Quat'sous 
en 1980, le second, baptisé C'est la 
première impression qui compte, produit 
à l'Atelier continu en 1982. Dans les 
deux cas, les chansons avaient été 
écrites expressément pour elle. Ce 
n'est pas le cas cette fois-ci. 

« Quand j'ai commencé à travailler 
à ce spectacle au mois de janvier, je 
n'avais alors aucun répertoire. Je 
m'entraîne techniquement depuis plu­
sieurs années ( elle a notamment pris 
des cours de chant pendant un an à 
New York, en 1 9 9 0 ) , mais ça ne 
constitue pas pour autant un répertoi­
re ! C'est donc un travail d'auteur que 
j'ai d'abord dû faire. l'étais un auteur 
en quête d'un personnage, celui d'une 

chanteuse. 
« Q u ' e s t - c e 

qu'elle chante, cette 
chanteuse ? Pour 
commencer, j 'ai ac­
cepté de m'écouter, 
en dedans. Toute 
seule et en prenant 
le temps voulu pour 
cela. Là, des chan­
sons me sont reve­
nues de très loin, 
celles qui me mon­
t e n t aux l è v r e s 
quand je suis de 
très bonne humeur, 
quand je fais un 
tour de bicycle ou, 
au contraire, quand 
je suis très triste. 
Ensuite, j ' a i suivi 
c e s p i s t e s . P a r 
exemple, la piste 
Jacques Prévert : à 
partir d'une chan­

son de Prévert que j'aimais, j'en ai dé­
couvert une autre chantée par Mon* 
tand, qui m'a amenée à découvrir 
d'autres interprètes de Prévert, etc. J'ai 
ramassé, ramassé, ramassé. 

« Puis, j ' a i commencé à travaillé 
avec Louis ( Bernier, son pianiste-ac­
compagnateur ) et j'essayais les chan­
sons... comme on essaie une robe. J'ai 
rempli tout un garde-robe de cette fa­
çon ( rire aux éclats ). Finalement, je 
suis retournée à l'intérieur de moi-
même, et les chansons que je voulais 
interpréter, l'ordre dans lequel je vou­
lais les faire, le droit fil du spectacle 
se sont imposés d'eux-mêmes. J'étais 
donc maintenant devenue le person­
nage qui découvre l'auteur ! » 

Ce poisonnage, il interprétera entre 
autres du Jacaucs Prévert, mais aussi 
La scène de Claude Léveillée, La mort 
des amants de Baudelaire mis en musi­
que par Ferré, du Jean-Pierre Ferland 
et... des chansons de Petula Clark. 

DOROTHÉE BERRYMAN. au Studio-théâtre du 
Mauricr, tes 25, 26, 27 mai et ks 2, \ 9, 10 juin, 
à 20h. 

I 
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Remise des 
prix du livre 
M. Christie 

A avis public 

S O N I A S A R F A T I 

collaboration spéciale 

• Rémv Simard et Pierre Pratt 
pour Mon chien est un éléphant, 
Denis Côté pour Le parc aux sor­
tilèges et Raymond Plante pour 
L'étoile a pleuré rouge sont les 
lauréats québécois des Prix du li­
vre M. Christie 1995, qui ont été 
remis jeudi à Toronto. 

Mon chien est un éléphant 
( A n n i c k ) , pour lequel Pierre 
Pratt a déjà obtenu le Prix du 
gouverneur général, catégorie Il­
lustrations, reçoit ainsi le prix 
dans la catégorie des livres desti­
nés aux sept ans et moins. Cette 
perle d'album est une véritable 
réussite, tant pour le texte drôle 
et complètement éclaté de Rémy 
Simard que pour les illustrations 
de Pierre Pratt, dans lesquelles 
soufflent un vent de folie et de 
couleurs. 

Un des meilleurs 
de la série 
Cinquième volet des aventures 

de Maxime, Le parc aux sortilèges 
( la courte éche l l e ) , de Denis 
Côté, remporte pour sa part le 
prix Christie pour les livres desti­
nés aux sept à onze ans. Ce ro­
man, un des meilleurs de la série, 
présente une intrigue intelligente 
et des rebondissements multiples. 
Le tout (et c'est ce qui le distin­
gue ) au service d'une belle et pro­
fonde histoire d'amitié. 

Finalement, L'étoile a pleuré 
rouge ( Boréal ), de Raymond 
Plante, reçoit le prix dans la caté­
gorie des livres pour les 12 ans et 
plus. Un second prix prestigieux, 
donc, pour cet admirable roman 
qui a déjà valu à Raymond Plante 
le Prix Brive/Montréal. Un ro­
man noir, servi par des personna­
ges magnifiquement campés et 
une écriture d'une grande beauté. 

Le mardi 23 mai à 12 h 15: 
ta chorale Favreau-Desjardins! 

ir if it 
REGARDS SUR L'INFERTILITÉ 

Ou 24 au 26 mai, le Complexe 
Desjardins est fier de présenter 
en collaboration avec Demeter, 
l'Association québécoise pour 

l'infertilité. 
REGARDS SUR L'INFERTILITÉ. 

Cet événement sera divisé en 
trois volets, soit la prévention 
des MTS et des autres causes 

possibles d'infertilité, les 
traitements et les médicaments 

utilisés et. finalement, les 
alternatives telles que l'adoption. 

De 9 h à 18 h, vous pourrez 
visiter des kiosques tenus par 
des personnes-ressources en 

matière d'infertilité. Des 
conférences gratuites sur divers 
sujets reliés à l'infertilité seront 

également offertes en après-midi 
et en soirée. 

-k tr -k 
SEMAINE NATIONALE SUR 

L'INTÉGRATION DES HANDICAPÉS 
Du 29 mai au 3 juin, divers 

organismes voués aux 
personnes handicapées seront 
sur place pour conscientiser et 

sensibiliser la population à 
l'intégration des personnes 
handicapées à la société. 

-Cr * * 
C'est gratuit! 

Bienvenue à tous! 
TV -tr -fr 

RENSEIGNEMENTS: 

845-1NFO 
COMPLEXE 
DESJfrRDINS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

Commission de reconnaissance 
des associations d'artistes 
Québec 

PARTICIPEZ AU CONCOURS 

Dossier R-41-94 
Le 23 avril 1994 la Commission donnait avis du dépôt d'une demande de reconnaissance par la 
WRITERS Guild of Canada le 28 mars 1994. 

Par décision en date du 11 mai 1995. la Commission définit comme suit le secteur de 
négociation recherché: 

-Tous les auteurs de textes dans le domaine du film de langue autre que 
franca'se dans la province de Québec qui offrent leurs services moyennant 
rémunération.» 

Avis est par les présentes donné que la Commission a l'intention de procéder à la détermination 
de la représentativité de la WRITERS GuikJ of Canada et qu à cette fin. la liste des membres 
produite par celle-ci le 28 mars 1994 sera considérée. 

Les artistes et les associations d'artistes qui s'objectent au caractère majoritaire des adhérents 
de la WRITERS Guitd of Canada dans le secteur de négociation visé doivent le faire au moyen 
d'un écrit faisant état des motifs de leur objection. Cet écrit doit être adressé à la Commission 
située au 425 boulevard de Maisonneuve ouest, bureau 910. Montréal. H3A 1L6, dans les 
20 jours de la publication du présent avis. 

Le Secrétaire 
Me Hélène Laval le* 

0 l O 

Québec s s 

DIS PRET 

PflÉMtt-TU A LA VIE AVEC NOUS! 

SOLITAIRE A DIAMANT 

ET COUREZ LA CHANCE DE GAGNER 
UN DE CES PRIX DÉROUTANTS! 

Trois (3) mois d'aventure au volant d'une Mercedes-Benz E320, 
modèle I99S; valeur de S 000 $ 

Un ( I ) bon d'achat de 500 $ de produits ESSO de votre choix. 
Un ( I ) jeu de quatre (4) pneus Michelin; valeur de S00 $ 

Participez au concours Beauté mobile en répondant à la question ci-dessous. 
Un indice de la réponse se trouve dans l'une des pages de la présente édition 
de La Presse. Remplissez le coupon de participation et faites-le parvenir a CITÉ 
FM. Chaque matin, du lundi au vendredi, écoutez CITÉ FM pour connaître le 
nom des finalistes quotidiens. Ceux-ci recevront une paire de billets pour voir 
l'exposition Beauté mobile au Musée des beaux-arts de Montréal et courront 
la chance de gagner l'un de nos grands prix! 
Le grand tirage aura lieu le vendredi 16 juin 1995 sur les ondes de CITÉ FM. 

\ P R I X J \ M KI S M ! 

RIEN \ PAYEE AVANT 4 MOIS1 

Gartatk de 3 ans contre 
la perte de \os diamants 

A PARTIR DU 

189$ 

SULITAIRIIDI IMAM 0K 14k 
Points total Prix CM 

010 189$ 
015 279 S 

0 M 560 S 
0 25 499$ 
c 10 649$ 

CM 
MICHAUD 

SOLIH1RI \UlAMAM0RI4k 
Points total Prix CM 
0 55 749$ 
0 50 999$ 
060 1449$ 
0 75 1799$ 
100 2 999$ 

• :tî$0$neh.W«tmi Su»iecf?tiwtfucf«it jiytieut*«itur» 
" UJ w itt p«rm Oi 3 SO points it s<us. «ffur-ei condftcs i replut* I cette jif r w 

9 3 7 R U E B E L A N G E R M O N T R E A L 9 4 8 - 1 2 1 2 

Bonne chance à tous et peut-être... 
bonne route/ 

Q U E S T I O N : Quel le écurie de course automobi le 
a conçu PAIfa-Romeo B Aerodinamical 

Ml s | | | ) | s RI \l V \ K l s | ) | MOMHI.VI 

Faites parvenir ce coupon à C I T É 107,3 FM - Concours Beauté mobile 
1411, rue Peel, bureau 602 
Montréal (Québec) H 3 A ISS 

N o m 

Code postal 

Téléphone 

La réponse à la question est 

Facumile fat a la main accepte. Les i 

L'Impériale 

du concourt sont dnporabiei au Mutée oei beauiarts de HontreaJ. 

CI?? 

h • i 

* J 

M I C H H L I M 

H.> i 

Pour- ^a/r-e, co/(/(a/^a/(ce^... 5 1 4 9 7 6 - 7 1 1 1 
Des frais de 1.79$ seront portés A votre compte de téléphone. 

FEMME CHERCHE HOMME 

A LA RECHERCHE DE L'AME SOEUR 
or6»e, cnoieureu*. tendre, beou. inteiiigenf et généreux! Perle 
rore: 4? ons. 57*. belle omortte de lo nature. B.V. 18343 

A LAVAL, VEUVE 53 ANS, INTELLOSPORTIVE 
oiiure leune; cherene copoin, moins (Je 60 ons, grond, mince, 
raffine; pour humour, tendresse, complktte. B.V. 18220 

AME SOEUR, 53 ANS, BLONDES AUX YEUX BRUNS 
Cultivée, sereine, sensible, leune apparence, désire rencontrer 
homme, so o 65 ons, cultive avec belles voleurs. B.V. 11449 

ADORABLE, FEMININE, SPORTIVE. 
Jolie, mince, douce mois toquine, 46 ans. Toi, 5*10- libre, 
distingue, 44 ons • . B.V. 18466 

AGE 49 ANS, S'3" CELIBATAIRE 
Mince, recherche prince charmant début cinguantoine, bon. 
comprehensif. charmant, sportif et non fumeur. B.V. 11457 

ALLURE JEUNE, MINCE, JOUE 
5*6", cherche complice plus ou moins 50. tin sensible, mature, 
pour vovoges, affection et portoge durable. B.V. 18263 

AMOUR. ROLLER BLADE I T GRAND AIR 
Vous êtes confortable hors pistes, libre, 40-45 ons, grand? Je 
vous invite o profiter de »o pluie et du beou temps. B.V. 11339 

ANJOU. JOUE CEUBATAIRE 39. 5 6" 118 Ib. 
sans enfant; désire universitaire libre, non fumeur, 40 pour 
donse, nature (Lourentides). eKClusMté. B.V. 15445 

BEUER RECHERCHE UON OU GEMEAUX 
NOUS: guorontolne, libres, pleins d'humour, communlcotlfs. 
sincères, non-rumeuts et prêts pour l'extroordlr>olrefl,V. 18350 

BELLE • DISTINCTE • HUMORISTIQUE - 5'8" 
Trentaine, cherche bel homme 39-49, distingué, fondamen­
tale mem heur eu» et avec qui tout portoejer. B.V. 18357 

BELLE DAME GEMEAUX. YEUX VERTS 
51 ons en luln. J'aime: humour, m us loue classique, vovoges 
Recherche cornpognon ogreable. B.V. 18478 

BELLE DE COEUR ET DE CORPS 
professionnelle, fumeuse, 5"6", 124. olme la vie, désire rencontrer 
homme 50-58, S'10" • avec belles quotités. B.V. 184S0 

CHARMANTE, JOUE, TRES ENJOUEE. 
veux pers, mince, chaleureuse et romantique, 46 ons, recherche 
monsieur 510" •, cultive, libre, 45 ons B.V. 18467 

C0MPUCITE AMOUREUSE AMITIE ET TENDRESSE 
Jolie, mi-40, rieuse, romantique, 5*4" poids santé, cherche 
*omme osseï grand, libre, cumve, enrobe d'humour. B.V. 18777 

DOUCE PERSONNALITE, DEBUT QUARANTAINE. 
Grande, mince, loi le. féminine. Bel homme distingue, libre. 
cultive, sincère, S'HT •. Pour relation sérieuse. B.V. 1841J 

ENJOUEE, SPORTIVE, CHALEUREUSE, 
encore loiie; cherche homme raffine, soixantaine, pour moments 
bonheur et pou. B.V. 18356 

EUROPEENNE CADRE NON-FUMEUSE. 47 ANS, 57" 
Amour, humour, charme, générosité, complicité, avec homme 
"are, professionnel, peut-être européen ou or lento* .B.V. 18343 

EX MANNEQUIN. FEMME PROFESSIONNELLE, 
cultivée, raffinée. 5 pi 9, début cinquantaine, poroJl leune. sons 
enfant, non-fumeuse. Aime rire, nature, arts, vovooesB.V. 18459 

FEMME D'AFFAIRES, DISTINGUEE, OEBUT 50 
mince, cherche homme d'affaires, grand, gros, propre, 

libre, sertem. B.V. TT?S4 

FEMME DE CARRIERE • BEBUT CINQUANTAINE 
Libre, cutHvée, dynamique, cherche homme professionnel Hbre, 
cinguantoine. partageant mêmes catortstiques. B.V. 18351 

FEMME DES LAURENTIDES 
50 ons. I T \ 150t>, cheveu* sel et poivre, itjre de tout attache, 
cherche un ami entre 50 et 55 ons, 5*10" • . B.V. 18793 

FEMME JEUNE CINQUANTAINE S*" , 190 LB 
Excellente sonte. recherche relation stable avec homme sportif, 
45-60, non 'umeur, aimont le pleln-o»r. B.V. 11403 

JEUNE FEMME, 26 ANS 
Les cheveux Châtains, les veux bruns, aimant le piein-olr. 
et Oïont petit garçon de deux ons. B.V. 18415 

JEUNE GRANDE FEMME HAÏTIENNE 
rencontrerait professionnel, coopérant, Itjre de 45 o 70 ons. 
pour échange culturel. B.V. 187»? 

JEUNE QUARANTAINE • PROFESSIONNELLE 
désire rencontrer grond entrepreneur, sensible, fronc, avec 
sens de l'humour, pour construire o deux. B.V. 18798 

JOLIE FEMME UNIVERSITAIRE, TRENTAINE 
Autonome, dynomlQue, recherche homme sons enfants, 
33-38, 6' et • pour relotion stable et durable. B.v. 18471 

JOUE, PROFESSIONNELLE, SPORTIVE 
Femme mince, 5'6", dam la cinquantaine, cultivée, bien dons 
so peau, cherche homme pour complicité. B.V. 18407 

PETITE BLONDE AUX YEUX VERTS. 
début cinquantaine, libre, pleine de vie, douce, affectueuse 
et outonome; cherche homme entre 50 et 62 ons. B.V. 18404 

PROFESSIONNELLE RETRAITEE, CINQUANTAINE 
Divorcée, outonome financièrement, 5T', 115 livres, aimer oit 

connaître homme 50-60, assez grond, Instruit. S.v. 18115. 

PROFESSIONNELLE 39 ANS. JOUE 
Cherche homme ni rose ni mocho. luste a l'oise avec so virilité, 
pour ociivites culturelles, nature, velo, tendresse, etc. B.V. 18481 

QUARANTAINE. HUMOUR ET TENDRESSE 
Belle apparence, dynamique, recherche homme même ooe. 
libre oe coeur el desprit. B.V. 18354 

QUARANTAINE, UBRE, 5 6" 
Aimont nature, musique, art cherche professionnel, libre. 45 
-55. pour belle relation stable. B.V. 18443 

RIVE SUD, PETITE BRUNE 44 ANS 
libre, outonome, sincère, honnête et généreuse recherche un 
compognon pour portoger les >pies d'une vie o deux. B.V. 18479 

RIVE-SUD • MI-QUARANTAINE 
Jolie, professlonenlle. simple, sportive, chaleureuse olme aussi 
musique classique recherche équivalent 44-50 onsJJ.V. 18453 

RIVE-SUD. Ml QUARANTE, AUTONOME. SPORTIVE 
Dynamique, un enfant 6 ans, cherche non fumeur, cultive. 
prooortoone. e* mêmes affinités. B.V. 17911 

ROMANTIQUE DES LAURENTIDES, 54 . S'S", 132 LB 
oime nature, musique, donse; recherche compognon mêmes 
affinités, entre S4 e* 60 ons, 5'9" et plus. B.V. 18430 

SAGITTAIRE QUARANTAINE. BELLE. ATTACHANTE 
Surtout Intérieurement. Vous, honnête, libre, cultive, raffine 
45 •, non fumeur, prêt o recommencer. B.v. 18460 

SPONTANEE. CULTIVEE. RIEUSE ET ATTRAYANTE 
35 ons, avocate. Intellectuellement stimulante, dvnomloue. o 
lo recherche d'un homme Intéressant et Intègre. B.V. 18472 

SPORTIVE NON FUMEUSE 
44 ans, 5'5", l'ai horreur du mensonge, j'aime être étonnée 
et rire, libre. B.V. 18397 

UNE FEMME FRANÇAISE 55 • 5'8" 
Echanger ois solitude pour une voix contre liberté o 2 partitions.  

B.V. 11319 

VEUVE ELEGANTE. DISTINGUEE. ALLURE JEUNE 
Dynamique, 55ons. t¥, 175 K>. rornonHoue.cirïectueuse,olme 
nature, arts, vovoges. Homme mêmes affinités. B V. 18447 

HOMME CHERCHE FEMME 

FEMME JEUNE SOIXANTAINE 
Belle apparence, aimont arts, petits resta, cherche homme 
mêmes affinités. B.V. 184*5 

HUMOUR GARANTI. UNIVERSITAIRE. 42 ANS 
non fumeuse. 5 pi 5, poids santé, 1 entant: recherche homme 
cultive, intellectuel, avec humour, 40-50 B.V. jjjg 

ISABELLE CHERCHE UN CHUM FIDELE 
Née en 1973. pr-jr rire et avoir du ptohlr B.V. 18362 

A ANJOU. AUTONOME. 40 ANS. BONNE APPARENCf 
59",non fumeur, recherche femme douce, affectueuse.honnête. 
But vivre o deux B.v. 16704 

A LA RECHERCHE D'UNE JEUNE FEMME . 
Mince et belle. 2 enfant» et • , mol homme 39 ans. O l'ohe 
et beou. pour meàtre etc. B.V. 17S55 

A NE PAS MANQUER, 28 ANS. JEUNE HOMME 
avec de bonnes voleurs, olmeroit rencontrer chormonte leune 
femme avec qui portoger loisirs et amour. B.v. 18169 

BASSES LAURENTIDES. ARTISTE. TRENTAINE. 5 8 
Chdtoln, yeui pers, environ 150 Ib, recherche orne d'artiste 
sérieuse dons son cheminement. B.V. 17611 

BEAU. BRUN. AUX YEUX BLEUS 
professionnel, 39 ons» marié, cherche leune femme distinguée. 
mariée ou engagée pour relation exclusive. B.V 18266 

BEL AMANT DE LA NATURE. S". 200 lb 
Romantique et épanoui, recherche loiie dame outonome, 30 
6 S0 ans, pour tout portoger B.V. 16497 

BEUER - 37 ANS • UBRE • POSITIF 
Dynamique, sportif, financièrement indépendant. Toi manne-
guin, libre, 27-32 ons, avec beoucoup de classe. B.V. '8199 

BONJOUR. MON NOM EST JEAN-CLAUDE 
Style oaivoue, homme d'affaires, cheveux bruns, 39 ons. le 
te désire entre 30-40, avec de belles formes. B.v. 1847? 

CHARMANT PROFESSIONNEL 27 ANS 
5*7", très sportif, d'origine arabe, cherche amie, simple et 
sérieuse. B.V. 18336 

EN GRANDE FORME • MI-CINQUANTAINE 
Non fumeur, Rive-Sud, 5 pi 10 po, 170 lb. Cherche compagne, 
libre, 1res sportive, longue rondonnee (velo). B.V. 18286 

ENSEIGNANT 51 ANS. D'ALLURE JEUNE, SPORTIF 
désire rencontrer une femme Intelligente, simple, bien 
proportionnée, entre 30 et 47 ons. B.V. 184SS 

GENTLEMAN - 35 ANS 
Belle apparence, cajoleur, recherche douce leune femme o 
l'epiderme sensible aux caresses interminables. B.V. 17990 

GOLFEUR. QUARANTAINE 
professionnel recherche partenaire mince et loiie. B.V. 11431 

HISPANOPHONE. ORIGINE EUROPEENNE, 33. S ' i l " 
Cherche complicité, communication, tendresse, avec femme 
proportionnée, sons enfant, et bien dons SO peau. B.V. 16908 

HOMME DE COEUR BIEN DANS SA PEAU. DOUX 
respectueux, affectueux, tendre, belle apparence, 43 ons S'8". 
150 ib. cherche idem pour partager tout de la vie. B.V. 18436 

COMMENT REPONDRE A UNE ANNONCE 

Choisissez les annonces qui vous 
intéressent et notez le numéro de 
B.V. (5 chiffres). 

LTun téléphone à davier (Touch-Tone), 
composez le 1514975-7111. 

Suivez attentivement les instructions 
pour écouter les annonces et laisser 
des messages. 

Des frais de 1.79 S la minute seront 
portés à votre compte de téléphone. 

•Cu tsrvtw est oSut 24 hton» sur 24 (tant Its 
régaractont hnrJctfrt est la 514. VOUB devez 
ave* 18 ans ou çka pour rubkser. 

COMMENT RECUPERER VOS MESSAGES 

Composez, sans frais, le 761*7111 
pour connaître le nombre de 
messages reçus. 

Ensuite, cf un téléphone à davier 
(Touch-Tone). vous composez le 
1514 975-7111 tout en ayant votre 
numéro de boite vocale et votre 
code cf accès confidentiel 

Suivez attentivement les instructions 
pour récupérer vos messages. 

Des frais de 1.79$ la minute seront 
portés à votre compte de téléphone. 

•Ca ttrvtot M oilirt 24 heurt* su 24 d m m 
réf/om ctontrtfxfctfHtst le 514. Voue devez 
evojr 18 ans ou pta pour rubkser 

HOMME UBRE, PROFESSIONNEL 
57". 175 Ibs, *portn\ cultive, recherche femme 45 ochve. 
non fumeuse, pour relation o igog terme. B.V. 1835} 

HOMME MARIE. 46 ANS. ROMANTIQUE ET DlSTINGUI 
Recherche complice mariée ou enoooee; pour relation stable. 
discrète et e«cltonte. B.V. 16257 

HOMME NOIR. PROFESSIONNEL, 30 AMS 
universitaire, belle apparence, sincère, oesire >oi»e çompa^ne^ 
eouauee. intelligente de 70 a 35 ons. B.V. 

a 

Pour de plus amples renseignements 
sur l'utilisation de la messagerie 

vocale VOX TEL employez gratuitement 
la ligne interactive en composant le 

761-7111 

HOMME QUARANTAINE, SINCERE. HONNETE, UBRE 
recherche femme, belle apparence, mince, cultivée, pour oàWr 
une vie o deux. B.V. 1739t 

HOMME SYMPATHIQUE. UBRE. 38 ANS 
6'?'. 180 lb, sans enfant, désire femme mince et Mie, sons 
enfpnt pour portoger les plotslrs de ta vie B.V. 1S410 

HOMME 41 ANS. imdO. 80KG. UNIVERSITAIRE 
Sage et repenti, fidèle, cherche femme de préférence 
méditerranéenne ou musulmane pour marlooe. B.V. 1628? 

HOMME 45. 5'10 \ YEUX BLEUS. AFFECTUEUX 
Recherche femme non fumeuse, 30 0 42 ans, pour rencontres 
intimes, occasionnelles. Ethnies bienvenues. B.V. 17542 

JEUNE HOMME DEGOURDI 
Recherche teune femme émaneioee pour plolsirs partages 
Obèse sohs^n.r. B.V. 17991 

JEUNE HOMME SOCIABLE • 26 ANS • 6 pi 2 
Y eu* et cheveu» bruns, recherche loiie leune femme, 23-32 
ons, po»ds proportionnel, sérieuse et honnête. B.V. 18302 

JEUNE HOMME 24 ANS 
Recherche femme entre 25 et 30 ons, pour but sérieux. 
Pre-reguis: o^oir cneveu* long, non fumeuse. B.V. 1831» 

LAVAL CINQUANTE ANS. DIVORCE. SANS ENFANT 
non fumeur, 5*9", pour veto, balades en auto, etc.. Recherche 
femme ou* mêmes affinités. B.V. 1838e 

MONSIEUR DISTINGUE. CULTIVE, ELEGANT 
Grond, mince, fin 50. désire vivre retohon sérieuse avec dame 
48-59. ovont mêmes affinités. B.V. 18284 

PROFESSIONNEL HAÏTIEN 
Désir rencontrer femme entre 35 et 45 ons pour tendresse 
et omour B.V. 18425 

PROFESSIONNEL RETRAITE. 45 ANS. 510. 1fJO LB 
Mire, sobre, non-fumeur, cherche Jolie femme, mince, autonome. 
eiegonte et affectueuse, B.V. 18397 

PROFESSIONNEL 32 ANS 
S'il", cherche femme 25 à 35 ans non fumeuse, pour poff 
velo et omrtte B.V. 11204 

PROFESSIONNEL 40 ANS 
Recherche KXie femme, mince, avec ou sans entant, pour 
relation sérieuse B.V. 1*454 

PROFESSIONNEL 29 ANS. MATURE ET SINCERE 
belle apparence, désire compagne 26-33 ons, sons dépendant 
outonome pour complicité. But sérieux. B.V. 11441 

PROFESSIONNEL 37 ANS. BELLE APPARENCE. 
6', 175 ib o rotse. déteste les discothèques, cherche loiie femme 
mince, 25-32 ans. B.V. 1844J 

PHOfESSlOWNEL 57 om. ST. morte; è la recherche d'une 
complice scokjrisee. appréciant les arts pour ommes stables 
et harmonieuses B»V. 17261 

QUARANTAINE. ALLURE JEUNE. UNIVERSITAIRE 
non fumeur, passionne du veto, recherche compagne pour 
longues randonnées en veto (75km et plus). BA/. 18201 

QUELLE BELLE VIE A L'OREE DE LA CINQUANTAINE 
surtout en pettt format pas se-partout. B.V. 18128 

RIVC SUD SEULEMENT. CHERCHE BELLE B8MS. 
complice, nonfomeuse. Tenârett». pet«K>n. humour, 
fidélité, compréhension, p f t e j e . B.V. 1B47B 

SERAIT-CE LE BON7 §3. S « • 
Possible si tu olmes les vovoges, musloue, danse, partage. 
mince. 40 o 55. leune de coeur, non-fumeuse. B.V. 11714 

SINCERE • ACTIF • PASSIONNE 
Belle opporence, non fumeur, * ', professionnel. 50 ans. cherche 
belle femme mince dons k» guorontolne. Rive-Sud B.V. 11371 

STE AGATHE. HOMME 39 ANS D'ALLURE JEUNE 
5'10". 165 livres, cute. de peesonnoWe cotoree. doux, tendre, 
creotît. cherche femme loWe. mince, douce, féminine. B.V. I n t l 

TAUREAU. 39 ANS. AUX YEUX BRILLANTS). 
6 p i , autonome et à l'oHe hnancieremerrt. Cherche femme 
*ntre 35 et 40 ans, sans entant B.V. 17*07 

TU TRAVAILLES LE SOIR? MOI AUSSI 
Pour femme universitaire ou non. de 26 o 34 ans. Mol 34 om. 
S'e". 140 to. Laval et environs. B.V. 16977 — — — — — — — — — — — — — 

UNIVERSITAIRE. BELLE APPARENCE. • PI 
cherche femme • ou • 35 ons, sportrve. intelligente et outonome. 
pour retotton toveuse et stoùie B.V. 17863 „ 

VEUF. SOIXANTAINE. NON FUMEUR. CULTIVE — 
croyant, désire veuve ou célibataire, 45-50, mince, pour pqtouo» 
les mêmes rêves. B.V. 18294 

'U9'J 

Ç^J FEMME CHERCHE FEMME 

Femme. 31 ans, eiubéfante, paseioeme» 
Entière et ftoete. oime ciné, resta, botode 6 lo compagne, cherche 
femme 35-45 pour retotton sincère. B.V. 18242 

FEMME. DIVORCEE, 54 ANS j 
humaine, senvtjie; désire rencontrer femme 45 o SI ans. 
fem.mne, non fumeuse. B.V. 18295 

PROFESSIONNELLE. 34 ANS. AUTONOME, FIDELE, 
cultivée, sens voleurs troxJHtonnefies; cherche une femme 31-
39 ons. signe chinois; mouton, lopin ou chat. B.V. 11451 

HOMME CHERCHE HOMME 
n.K 

HOMME MARIE DE LAVAL • 4S ANS, S'8" 
CHERCHE HOMME 35-45 ans 

pour partager Icttlre. sports et eewtoét. B.V. 193B2 ; 

HOMME MARIE, TRENTAINE. 
Professionnel, cherche homme même situation, pour gmlttf 
et nouvelle expérience. B.V. 18459 ' 

HOMME 45 ANS, S*8r. tSO LBS 
Cufttve, allure leune recherche homme vtrH pour rencontres 
et sorties. Entre 40 et 60 ons. Barbe un plus. B.V. 11000. 

JEUNE NOMME, STABLE ET SERIEUX 
Recherche retohon stable, fidèle et sincère, avec homme entre 
27 et 35 ans. Région Laval et Montréal B.V. 18299 

MAURICE - 20 ANS • LOOK LAT1NO 
Allure "stro*ght", bien en forme, recherche homme 25-35 ans 
pour retotton stable. Efféminé et obèse s'abstenir. B.V. 18164 

DIVERTISSEMENT 
VOYAGE 

AVTS DE RECHERCHE: 
CLUB SPORTIF pour célibataires cherche 29 o 44 ons, pour 
veto, Koyqfc, poro-gente. rires etc. B.V. 1é9T2 

ECHANGE CULTURELLE 
Amme et plus. Couple 40 ans cherche couple québécois 
BV 18399 

ETUDIANT UNIVERSITAIRE 
cherche une amie cultivée peur visiter j t a e e v ^ 

——————— Age et poto» sons importance. 

cherche uurttttolr 
JEUNE FEMME 22 ANS 

e 0e oame, classique, 77 ans aussi 
B.V. 18342 

ANNONCE GRATUITE 
Pour annoncer gTJMJBMË ( J a n ï 1 3 

que lirait d'unioni (meximurn 3 lignes), 

compo—I le 285*7111 
Pour enregistrer gratuitement 
nonce vocale, 

compose» l+ 761*7111 
•Trait d'unioni est offert unkru^metit dans 
les régions dont l'indteatff règtonai est le 
514. 

Vous devez être âgé de 18 ans et plus. 

11 

kl t 
La Presse se reserve le droit de refuser toute annonce non conforme aux normes qu'elle'applique quant au contenu des annonces publiées dans.cette section 
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Restaurants 

Un petit restaurant, de la grande cuisine 
FRANÇOISE KAYLER 

• 

n dit que le potage an­
nonce le repas. Sa qualité 

est un indice. Avant le potage, 
certains restaurants proposent 
quelque chose à grignoter, que 
l 'on prenne ou que Ton ne 
prenne pas l 'apér i t i f . Eî ce 
« quelque chose » renseigne, 
aussi, sur ce qui suivra. C'est 
une savoureuse et délicate ga­
lette de pommes de terre, ca­
chant une crevette parfai te , 
que Christophe proposait, ce 
soir-là, à cet instant crucial où 
certains ne peuvent résister à 
l'attrait de la corbeille de pain. 

Le potage s 'annonçai t au 
chou-fleur. Ce qui n'est pas 
part icul ièrement a l léchant . 
Mais on savait qu'un morceau 
de foie gras le signait. Du vrai 
foie gras, saisi et qui, par peti­
tes bouchées, se fondait dans 
ce potage onctueux, fleurant à 
peine le légume, rappelant 
presque la noisette. 

L'entrée du jour était une 
entrée de poisson pour amateur 
de saveurs marines. La brochet­
te de thon, rouge en couleur, 
« saignante » au goût, parfaite 
pour ceux qui apprécient, était 
adoucie par un coulis, en poin­
tillé, de poivron rouge et poi­
vron jaune. 

Une viennoise de cervelle de 
veau... l'allusion à l'escalope 
doit se borner à une allusion. 
La cervelle est panée... à la 
Christophe. C'est une fine gai­
ne, adhérente, de noisette ha­
chées menu qui enserre l'abats. 
Le dessus craque, le dedans 
s'amenuise en douceur et la 
subtilité de la noix s'allie à la 

H R I S T O P H E 

Au fil des années, le décor de Christophe a changé. Mais le restaurant reste simple. 
PHOTO La Presse 

délicatesse de la cervelle. La 
garniture du plat n'est pas lais­
sée au hasard. C'est un « ra­
goût » de patate douce et d'ar­
tichaut qui tient ce rôle. Sur 
un fond de sauce courte, la dé­
gustation est heureuse. 

Entre la sauce et le poulet 
l'intimité n'était pas aussi évi­
dente que dans la blanquette à 
l'ancienne. Le blanc de la vo­
laille restait un peu fade, mais 
le blanc de la sauce était ner­
veux, émai l lé par des bigor­
neaux, tendres et d'une saveur 
précise. Le cuisinier travaille 
les légumes avec précision. Pois 
des neiges et carottes, en losan­
ges, en lamelles, savaient jouer 
leur rôle pour l'esthétique du 
plat. 

La quenelle de bleu pourrait 
terminer le repas. L'assiette est 
aussi bel le que savoureuse. 
Bleu et porto sont souvent as­
sociés. Dans ce cas, le fromage 
est l ié à la crème pour être 

moulé et le porto, s'il teinte les 
tuiles, parfume la vinaigrette à 
l'huile de noix. 

La tarte fine 
Le restaurant réinterprète le 

service de la tarte fine. Tarte 
tiède où les fruits, coupés en 
dés minuscules, sont fondants 
sans être trop sucrés, servis sur 
une pâte légère our lée d'un 
coulis d'orange te inté d'une 
amertume qui réveille l'ensem­
ble. Le gratin de fruits est un 
dessert léger. Celui-là avait une 
délicatesse parfumée. 

Christophe est un tout petit 
restaurant, installé dans une 
pet i te rue t r a n q u i l l e , doté 
d'une terrasse sympathique 
dont on a déjà ouvert les para­
sols. 

Au fil des années, le décor a 
changé l'ambiance de la mai­
son. Des teintes qui envelop­
pent, un voilage aux fenêtres et 
un éclairage étudié, donnent 

une agréable impression d'inti­
mité sans verser dans le cocoo-
ning. Le restaurant reste simple. 

Le service est fait en dou­
ceur, avec le geste précis des 
professionnels. Christophe a su 
adapter son menu. La carte est 
courte et la table d'hôte permet 
de varier intel l igemment les 
choix. La carte des vins a la 
même souplesse, composée 
avec soin et permettant le ser­
vice au verre. 

C H R I S T O P H E 
1231. rue Lajoie 
277^6775 

Potage chou-fleur et foie gras 
Brochette de thon, coulis de poivrons 
Viennoise de cervelle de veau aux noi­
settes 
Blanquette de poulet de grain et bigor­
neaux 
Quenelle de bleu, tuiles au porto 
Gratin de fraises et mangue 
Fine tarte aux pommes 
Café 

Menu pour deux, avant vin, taxes et ser­
vice : 49 $ 

Gastronoies 

Les 400 copains 
FRANÇOISE KAYLER 

• 1 était une fois... L'histoire 
• du F r o m e n t i e r p o u r r a i t 
presque s'écrire comme une 
belle histoire d'autrefois. Cel­
le d'un petit boulanger qui a 
redonné au pain sa vraie si­
gnification. Celle du partage, 
c e l l e de la c o m m u n i o n . 
Qu'est-ce que des copains, si­
non ceux qu i partagent le 
pain en frères ? 

Le problème, si cela en est 
un, c'est qu'avec le Fromen­
tier le goût du pain nous est 
revenu. Le tout petit «c 5090, 
rue Fabre », chaud, odorant, 
souriant, est devenu beaucoup 
trop petit. Benoit Fradette a 
beau d i re q u ' i l bou lange , 
avant tout, pour les gens de 
son q u a r t i e r , les gens de 
« son » q u a r t i e r v i e n n e n t 
maintenant de partout. Pour 
que les compagnons boulan­
gers du Fromentier ne brûlent 
pas leur énergie, le Panophile 
a décidé de déménager. Pas 
très loin, « à portée de voix, à 
l'ouest » au 1375 rue Laurier 
Est. 

Le déménagement était pré­
vu pour la fin mai. I l se fera 
au début de juin. Ce n'est pas 
une question d'argent. C'est 
une question de retard dans 
la livraison du nouveau four à 
pain. U n four qui sera maçon­
né, qui donnera encore plus 
de goût et de lustre aux pains 
que façonnent les artisans de 
cette micro-boulangerie. 

Mais cela aurai t pu être 
une question d'argent. On ne 
prête pas à n'importe qui. Et 
i l semble que, pour la Caisse 

Populaire, le Fromentier était 
« n' importe qui ». Alors, le 
Fromentier a lancé sa propre 
campagne de financement. I l 
a demandé à ses clients de lui 
faire confiance. Des « bons 
enfarinés » de cent dollars 
chacun ont été proposés. Cha­
cun donnera droit, dès l'ou­
verture du nouveau Fromen­
tier, à un « pouvoir d'achat » 
de cent-vingt-cinq dollars de 
pains. 

Quatre cent clients ont fait 
conf iance au F r o m e n t i e r . 
Quatre cents clients ? Quatre 
cents copains ! 

FESTIVAL A CHARLEVOIX 
• Quatre auberges et le Casi­
no de Charlevoix participent 
au Festival gastronomique qui 
se déroulera dans cette belle 
région les 2,3 et 4 ju in pro­
chain. La Pinsonnière, l 'Au­
berge des Peupliers, l'Auberge 
des Falaises, l'Auberge des 3 
canards y sont inscrits, autant 
pour le logement que pour la 
participation de leurs chefs au 
brunch qui couronnera l'évé­
nement, le dimanche, au Do­
maine Forget. L'ouverture du 
festival sera marquée par une 
«c Soirée au Casino ». Le same­
di se passera au Mont Grand-
Fonds avec la présentation 
d'un Salon des Vins et un Sa­
lon des producteurs. Pour 
r e n s e i g n e m e n t s : 
1-800-387-4431. 

À Québec, du 28 mai au 4 
j u i n , un autre événement 
gourmand : Le Carrefour de la 
cuisine régionale au Québec. 
Pourquoi ne pas faire d'une 
pierre deux coups ! 

L E G U I D E D E S 

R E S T A U R A N T S 
Gastronomie italienne 

TABLE D'HOTE 
u sou» « s * 12® 
Ouvert dimanche de la 

Fête des Mères" 
5134, Henri-Bourassa Est 

Montréal-Nord 

321-7307 . 

m. 

Mb 

i 

B r u n c h à v o l o n t é 
Le samedi et le dim. 
de iihà I6h 

! I l I : 
n 

n04755î4 

BUFFET CHAUD ET FROID 
Adultes 7.95$ 
nfant. 4.95$ 

RESERVATIONS 840-0014 
475. Sherbrooke Ouest 

i 

C A F É - R E S T A U R A N T 

Spécialités espagnoles 
2e étage: "La Hacienda" w 1 
(Musique les jeudi, vendredi et samedi) L 

G r i l l a d e s a r g e n t i n e s 
Table d'hôte à partir de 13,75 S I 

(Près de la station de métro Placides-Ans) • 

3456, av. du Parc Tél.: 849-2030 

£4960, MÉTROPOLITAIN EST | 
I "La fine cuisine du vatron*\ 

2 2 2 

Restaurant* Bar • Traiteur 
Souper dansant 

vendredi et samedi 
801, bout de Maisonneuve 0 
Stationnement intérieur 

849-6331 McGill 

2234926 429 3 

•A 

— ^ \ w K B & / ^ — 

DEPUIS 40 ANS 

TABLE D'HÔTE 
Soupe du jour ou jus de tomate 
1 - Bifteck de surlonge haché 7,50 
2- Filet de sole 8,50 
3- Brochettes de souvtaki (2) 8,95 
4- Brochette de poulet 9,95 
5- Assiette de viande fumée 9,95 
6- Steak avec os en "T-bone" 12,95 

Thé ou café, dessert inclus 
LICENCE COMPLÈTE 

OUVERT 24 H SUR 24 H 
6705. RUE ST HUBERT 

273-7566 
g Tabla d'hôte servie à partir de 17 h 

~ 1 i* 

L t Corné &/e U 
I N 

Fine cuisine italienne 

Souper dansant avec 
orchestre 

Table d'hôte 
S services 

à partir de 14,95 $ 

4 8 8 1 . b o u l . S t - L a u r e n t 
8 4 9 - 4 9 2 8 

(ongle boni. St-Joseph) 

I 

TaSCe d'hôte 

Bisca 6i aragosta 

Entrées: 
(Boccocini otio otiva e pepe 

ou 
Spaghetti puttanesca : 

au 
InsaCata mista di stagione 

granita 

(Duo di posta 14,95 $ 
(fettuccini saCmone, pennine atta romanoff) 

Titetto di trotta atCa padeCa 

Tetti di poCCo "royale 9 

(sauce brune, crime, champignons) 

Scatoppini gorgonzola 

(MedalConi di manzo 
Tunghi setvage 

'Dessert, thé ou café 
<B09siJWPÉrnfr 

S o u p e r d a n s a n t 

a v e c o r c h e s t r e 
(Pour réservation, 

voir ('annonce sur cette page. 

16,95$ 

18,95$ 

20,95 $ 

22,50 $ 

M e n u d é g u s t a t i o n 
M o u l e s et fr i tes 

• Table d'hôte du midi à partir de 5 ^ 
• soir 10 9 5 $ 

• Service de traiteur 
• Dîner d'affaires • Bières importées 

Tous les jours de 11 h à 23 h 
? sam.de Wh30à23h Ferméledim. 
| À 2 pas du Stade I Stationnement sur le côté 
I 3 9 7 1 , Hochelaga Tél . : 257-9274 

22e festival 
"Avril au Portugal" 
"Jusqu'au 10 juin" 

? Dîner lusofono de midi à 15 h 
; Souper gala avec vin PLUS tour de bateaui 

Tirage de 2 voyages à Lisbonne 

111. rue St-Paul Est 861-4562 Fax: 878-4764 
.Pxirkiruj fjrotui.t 2*4 Mrs 

La petite 
boîte française 

l ï Z t » Caveau 
Le 

Ouvert le dim. des 17 h [7TS| 
Salons prives disponibles ISs^J 

2063. rue Victoria Tel. 844-1624 McGill 

b a G o é l e t t e 
R E S T A U R A N T 

8551, boul. Saint-Laurent Tél.: 388-8393 

Festin pour deux 
incluant 

1 bouteille pour 2 
Soupe ou salade et ciWiMJjjj 
2 immenses assiettes \ 7 
du pêcheur 
Poissons frais sur charcoal 
ou surf'n'turf 

Le tout 5 4 , * s / 2 pers. 
S Salle de réception / Stationnement gratuit 

vefûmr 
3 m i n u t e s à l 'es t 

du pon t 

J a c q u e s - C a r t i e r 

INVITATION 
D U M O I S D E M A I 

"RIB STEAK" 
GRILLÉ 

comprenant entrée, 
dessert et café 

BRUNCH DU 
DIMANCHE 

avec 
accordéoniste 

1 1 " $ 1 2 " $ 

; Acceptons réservations pour la 
FÊTE DES PÈRES 

g DIMANCHE 18 JUIN / Animations 

295, rue St-Charles O . , 
V i e u x Longueuil / 677-6378 

4 S A L L E S D E R E C E P T I O N 

[ne cuisine hpique italienne 

Table d'hôte midi et soir 
Lun. au vend. 
sam. et dim., à partir de 17 h. 
Stationnement dsponible le soir 
815, de Maisonneuve Est 
Tél.: 526-6184 

f Le Grand-père du Fado *\ 
Cuisine portugaise 

L'unique et authentique à Montréal 
Ouvert jeu., ven. et sam. dès 18 h 

dim. dès U h 
9920, boul. Saint-Laurent 

3 8 9 - 4 8 5 7 

N O U V E A U Apportez votre vin. 
Cuisine thaïlandaise 

L ' A M A T A 
T é l . : 5 2 6 - 0 2 3 0 

Plateau Mont-Royal 
L'une de* 6 meilleur** teblea en 1994. 

•Ion Richard 8izier du Joumel de Montrée!. 
Valeur de 6S pour 2 pers. sur menu 

à la carte ou table d'hôte 
(minimum de 15$) 

2437, av. du Mont-Royal Est 
i — i — 

.* .> ...A . M » . « + . . X .^k * » V » 7St A 

JE cJlmo/fihna 

Cuisine typique italienne 

Table d'hôte du soir 

Réservez 523-2483 

1381. boul. René-Lorsque E. Face à Radio-Canada ~: 

ANNIVERSAIRE 1 2 B 

1 - Saumon frais sauce hoHandeisa 
2 • Rognons d« VA au à la moutard» 
3-Crovettwgriiléoaàfail 
4-MédaJon de veau Bordelais 
5 - Combiné crevette», pttondet et ecampl 
6 - Combiné ecampi, crevettes et cuisses 
d» grenouille* 
7- Filet mignon au poivre vert et crevettee 
8 • Tournedos au poivre vert 
9 - Filet tfagneau aux horbea de Provente 
10 «Rôti de boeuf au jus 
1) • Suprême de poulet au Grand Marnler 
12 - Ce rvelle de veau grenoblois* 

Indus: soupe ou salade, pain maison 
chaud si légumes (rais du marché 

L e B o r d e l a i s 
1000, boul. Gouln O. ™ 

(juste à l'est du boul. de r Acadle) 
Tél.: 337-3540 / Fermé h lundi. 

Sa! la pour banque! 
etc. 

Non 

tw (danse 

• V U 

Le Chambcrlin 
à Po!nt+CI*lr* 

(dans© la vendredi et la samedi) -
Tél.: 695-0620 | 

Famé le dimanche 8 g 
2070047,326 

— A M V W .w& --w* -̂eeeeveeeviwjOM*Â>/X-/.̂>e.̂4.s4 s 

Tant qu'il y en aura 

S o u p e r a u h o m a r d 

1 0 9 5 $ À PARTIR DE 

Nos soupers au homard sont servis avec du bon pain 
chaud, au choix, une soupe, une salade César ou les 60 
régals de notre table du crudités, des légumes et du riz. 
Tous les soirs, pendant une période limitée. 

C h e z l a M è r e 

TUCKER 
Rosbif • Fruits de Mer • Grillades 

STATIONNEMENT 
GRATUIT 

CITYPARK 
PLACE P H I L L I P S 

APRÈS 1 8 H 

- m. . 

CENTRE-VILLE: 1175, place du Frère André 866-5525 ST-LAURENT: 6971, chemin Côte-de-Liesse 737-0092 

T 

http://sam.de
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Du vin 

Un cru bourgeois supérieur à des crus classés du Médoc 
JACQUES 

*tW%c n o m " 
**BdPb r e u x 
crus Bourgeois ont 
atteint une telle 
qualité que le fos­
sé qui les séparait 
des crus classés est 
c o m b l é », écr i t 

Michel Dovaz dans son Encyclo­
pédie des crus Bourgeois du Bor­
delais ( éditions de Fallois ). 

Si Ton en doute encore, il 
faut goûter, pour s'en convain­
cre, le dernier millésime à nous 
être parvenu ( 1991 ) du Pauil-
lac Château Pibran, qui pourra 
sembler cher à 27,75 $, mais 
qui en fait mérite pleinement 
son prix. 

Manifestement supérieur à 
des crus classés du même millé­
sime, habillé d'une robe soute­
nue et violacée, son bouquet de 
bonne ampleur, à dominante de 
petits fruits noirs, finement épi-
cé et aux notes florales, a cette 
distinction unique, propre aux 
meilleurs vins du Médoc. 

Suit une bouche à l'équilibre 
parfait, charnue sans que ce 
soit un vin très corsé, aux 
beaux tannins élégants et sans 
dureté, avec encore là ce chic, 
ce poli bordelais à peu près ini­
mitables. On peut le boire 
maintenant tant il est char­
meur, mais il a en même temps 
l'étoffe pour tenir sans problè­
mes au moins trois à cinq ans. 

Propriété du groupe d'assu­

rances Axa, son style est à mon 
sens très proche, mais en moins 
profond, de celui du célèbre 
Château Pichon Longueville Ba­
ron, aussi d'appellation Pauil-
!ac, et oui appartient également 
à Axa. Enfin — ce qui explique 
sans doute bien des choses —, 
les deux vins sont vinifiés sous 
la direction de M. Jean-Michel 
Cazes, propriétaire avec sa fa­
mille du Château Lynch-Bages, 
à Pauillac. 

Revu à plusieurs reprises de­
puis 1932, le classement des 
crus bourgeois du Médoc, je le 
rappelle, réunit à l'heure actuel­
le quelque 300 vins. 

Classement syndical et donc 
établi par les propriétaires eux-
mêmes, il n'a jamais reçu de 
consécration officielle, contrai­
rement au classement des crus 
classés, aussi du Médoc, lequel 
remonte à 1855 et fut fait, lui, 
par des courtiers en vins, à la 
demande de Napoléon III, à 
l'occasion de l'Exposition uni­
verselle de Paris qui se tint la 
même année. 

De « vieux » vins 
Rien n'est plus inquiétant 

que d'ouvrir des bouteilles d'un 
certain âge, surtout lorsqu'il 
s'agit de vins dont on connaît 
mal le potentiel de garde. 

Ainsi, on se demande tou­
jours si les Chàîeauneuf-du-
Pape rouges sont en mesure de 
tenir, en raison de la forte pro­
portion de Grenache qui, dans 
la plupart des cas, entre dans 
leur élaboration. Alors que cet­
te variété, comme on sait, est 
facilement sujette à l'oxydation. 

PRODV j * FRANCE PRODUIT OF FRANCE 

RED VU NE 

FORJANT DE F R A N C E 

1 2 % alc/vôl. 
L 

V I N D E P A Y S D ' O C 
8 C T T U O frtr FOWANt 01 * V * M X UTL. « U N < 3 

'50. n i 
J 

Regoûté récemment, le pre­
mier millésime vendu au Qué­
bec ( 1984 ) du Châteauneuf-du-
Pape Domaine du Vieux-Télé­
graphe... dont je craignais qu'il 
ne soit tombé dans ses bottes 
( comme disent nos cousins 
français au sujet des vins qui 
ont entamé leur déclin ) et ven­
du à l'époque dans les 17 dol­
lars, a tout au contraire fort 
bien gardé le cap ! 

Un peu moins coloré qu'il 
n'était, corsé, il est maintenant 
plus délicieux que jamais, avec 
un bouquet aux notes de cuir, 
de résine, etc. Et tout son fruit 
est resté intact, sur des tannins 
solides mais sans excès de dure­
té. Un vin à boire, donc, bien 
qu'on puisse sans doute le con­
server encore quelques années. 

Les amateurs qui ont dans 
leur cave du Pavillon rouge du 

Château Margaux 1985 ( 36 $ il 
y a bien des années ) peuvent se 
réjouir ! 

Le deuxième vin ( élaboré 
avec les raisins des jeunes vi­
gnes ) de ce premier grand cru 
classé du Médoc conserve en ef­
fet une merveilleuse jeunesse, 
avec une robe d'un beau rouge 
pourpre que le temps n'a en 
rien altéré. 

« Il a cinq ans », me disait un 
amateur montréalais, induit en 
erreur par sa splendide robe. 

Mais son bouquet à dominan­
te de petits fruits rouges, très 
pur et aux belles notes épicées 
délicates, reste lui aussi celui 
d'un vin encore adolescent, si je 
puis dire. Même chose pour la 
bouche, charnue en finesse, aux 
beaux tannins pleins, tendres et 
dodus, les meilleurs vins de ce 
très beau millésime n'ayant ja­

mais traversé de phase ingrate. 
Bref, on peut le boire tout de 
suite, mais sans doute lui faut-il 
encore au moins deux à trois 
ans pour commencer à dévoiler 
tout son potentiel. 

Le même millésime — 1985 
— fut une grande année pour 
les bourgognes rouges, quoique 
les vins moins réputés, tels par 
exemple le Monthélie loseph 
Drouhin ( 25 $ ), aient commen­
cé à perdre un peu de leur fruit 
et soient à boire sans attendre. 

D'autres, comme par exemple 
le Volnay En Champans Roux 
Père et Fils ( 38 $ ), issus de ter­
roirs supérieurs, sont aujour­
d'hui à leur apogée. Bouquet 
éminemment gracieux, avec 
une petite note viandeuse mais 
discrète, suivi d'une bouche raf­
finée, délicate, subtile, et rappe­
lant les vins de Chambolle-Mu-
signy, soulignait ce soir-là avec 
justesse un convive. 

Autrement dit, c'est un vin 
qui ne gagnera sans doute plus 
rien à être attendu ( mais sait-
on jamais ? ) et qui, malgré sa 
délicatesse, peut sans doute se 
maintenir encore au moins un 
an ou deux à ce niveau de qua­
lité, sur son plateau, comme on 
dit. Que c'est bon du bourgo­
gne! 

Vous avez dans votre cave du 
Savennières La Roche aux Moi­
nes 1983 Domaine aux Moines, 
que la SAQ solda à un peu 
moins de 17 S il y a déjà belle 
lurette ? 

Si c'est le cas, il vous faut 
l'oublier encore au moins cinq 
ans, si ce n'est pas dix, ce vin 
restant encore aujourd'hui ab­
solument fermé, presque sans 

arômes au nez, avec une bou­
che solide, mais toujours austè­
re. 

Élaborés avec du Chenin 
blanc, les Vouvray et les Saven­
nières, comme le montre ce 
vin, sont à peu près indestructi­
bles ! Arrivés toutefois à un âge 
où la plupart des autres vins 
biancs sont... morts et enterrés, 
vers la vingtaine, sinon la tren­
taine ou la quarantaine, leur 
bouquet est devenu explosif, 
leur bouche somptueuse. Pa­
tience, donc. 

Deux vins rouges 
Revenons sur terre et goû­

tons, à petit prix ( 9,96 $ ), le 
Mer lot Vin de pays d'Oc For-
tant de France 1993, vendu 
dans toutes les succursales 
( SO ). Limpide, restant transpa­
rente mais quand même soute­
nue, la robe est d'un beau pour­
pre, le bouquet simple mais 
bien fruité, avec une bouche ne 
manquant pas de chair, des tan­
nins lisses, tendres. Rien de 
complexe, mais, à ce prix, il 
s'agit là d'un vin impeccable. 

Célèbre pour son Côtes du 
Ventoux, la Vieille Ferme fait 
également un Côtes du Rhône, 
dont on trouve désormais le 
millésime 1992 sur les tablettes, 
à un prix très correct ( 13,58 $, 
SO ). Plus concentré dans de 
meil leurs mil lésimes, c 'est 
néanmoins un vin qui ne man­
que pas de chair, au beau bou­
quet de petits fruits rouges et 
avec une note iodée, relative­
ment corsé et tannique. Compte 
tenu du prix et du millésime, il 
faut s'incliner ! 

DANSE  

Margie Gillis : 20 ans de danse 
Une rétrospective ? « J'ai trop d'idées pour ça ! » 
M A N O N R I C H A R D 

• Vous êtes-vous déjà demandé 
pourquoi Margie Gillis garde sa 
chevelure aussi longue ? Moi, si. 
« j'avais treize ans à l'époque où 

)''ai décidé de ne plus la couper, 
'étais ce qu'on appelle un trou-

bled child et je perdais beaucoup 
mes cheveux. Alors, un jour, j'ai 
fait la promesse de ne plus les 
couper s'ils arrêtaient de tom­
ber », explique-t-elle avec un 
sourire coquin, sa crinière nouée 
en une queue de cheval qui lais­
se échapper quelques mèches re­
belles. 

Vêtue de ses baskets, envelop­
pée d'un long manteau de laina­
ge gris, la danseuse revient tout 
juste de Los Angeles et s'apprête 
à monter sur la scène du Théâ­
tre Maisonneuve, du 25 au 27 
mai, pour célébrer sa vingtième 
année d'interprète. 

Un spectacle bilan ? « Oh 
non, on a bien pensé présenter 
une rétrospective mais j'ai beau­
coup trop d'idées en ce moment 
pour faire cela », s'exclame la 
chorégraphe. Elle est passée par 
Toronto au début de l'année, a 
fait un petit détour par New 
York et remonte sur la scène 
montréalaise malgré une dou­
leur au genou qu'elle traîne de­
puis son séjour au Vietnam, l'au­
tomne dernier. «Ça va mieux 
maintenant, mais je préfère dan­
ser au lieu de souffrir et de ne 
pas monter sur les planches », 
dit-elle. Un demi-mal quoi ! 

La vie n'a pas ménagé Margie 
Gillis depuis quelques années. 
La mort de son frère Chris, qui 
était chorégraphe et danseur 
pour la compagnie Paul Taylor à 
New York, décédé des suites du 
SIDA en 1993, a laissé au coeur 
de la danseuse une plaie encore 
fragile. Une tristesse évoquée en 
filigrane dans plusieurs pièces, 
«c Il faut vivre les chagrins avant 
de faire de la place à autre cho­
se. La peine n'est qu'un prélude 
à la joie et le spectacle englobe 
ces deux facettes », précise la 
danseuse qui nous offrira un 
programme essentiel lement 
constitué de nouvelles oeuvres. 

Pierres précieuses 
Lorsqu'elle parle de son spec­

tacle, Margie Gillis devient fé­
brile et ses yeux brillent comme 
si elle ouvrait un écrin rempli de 
pierres précieuses. La première, 
The Farewell est irisée d'un éclat 
tout à fait spécial pour la dan­
seuse. « C'est une pièce que Pau­
line Koner a créée en 1962 pour 
rendre hommage à la chorégra­
phe Doris Humphrey, son amie 
et son mentor », explique Margie 
Gillis. Ce solo fétiche, Pauline 
Koner, qui a maintenant 82 ans, 
voulait l'offrir à une danseuse 
qui l'inspirait. 

Cet « au revoir » en voisinera 
un autre, Ne me quitte pas , un 
extrait d'une oeuvre créée par 
son frère pour la compagnie 
Paul Taylor, Andalusian Green. 
« fe me souviens qu'à l'époque 

où je répétais certains duos de 
cette oeuvre avec Joao Mauricio, 
nous fredonnions souvent Ne me 
quitte pas de Jacques Brel. Après 
le décès de Chris, je me suis ren­
du compte que cette musique 
collait tout à fait à la pièce et je 
l'ai substituée à l'originale. » 

Margie Gillis nous réserve une 
surprise, un extrait de The Stolen 
Child, son « must » de la soirée 
si on en juge par l'enthousiasme 
qui pointe dans son regard. La 
courte pièce de huit minutes a 
été concoctée en décembre der­
nier avec le comédien et chan­
teur Brent Carver ( il a joué à 
Broadway dans The Kiss of the 
Spider Woman) qui sera avec 
elle sur scène. 

Toujours fidèle à ses classi­
ques, la chorégraphe reprendra 
Mara et terminera son program­
me par le traditionnel slips-
tream. Toujours fidèle à une cau­
se par ai l leurs, l 'humaniste 
donnera une partie de ses recet­
tes à la Fondation Farha pour la 
lutte contre le SIDA. 

À 41 ans, en dépit d'un genou 
qui lui fait la vie dure et d'un 
horaire qui ne lui laisse même 
pas le temps d'aller voir un film, 
Margie Gillis célèbre sa vingtiè­
me année sur scène avec le 
coeur d 'une adolescente qui 
tombe en amour pour la premiè­
re fois. Et pour la vie. 

MARGIE GILLIS, au Théâtre Maison-
neuve de la Place des Arts, du 25 au 27 
mai à 20h. 

La troupe Philadanco à Montréal : 
après la lutte, le divertissement 
M A N O N R I C H A R D 

• Avec son nom aux consonances étranges, on 
pourrait croire que Philadanco est un nouveau 
spectacle du Cirque du Soleil. Pourtant non, c'est 
le surnom que s'est donné la Philadelphia Dance 
Company, une troupe de danse contemporaine qui 
sera au Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts 
mardi prochain. Un soir seulement 

La troupe est invitée par la Société des Concerts 
des Ëcoles Juives Populaires et des Écoles Peretz, 
qui organise chaque année un événement de gran­
de envergure pour aider au financement de ses 
écoles. C'est grâce à cette initiative que les Mont­
réalais ont déjà vu la compagnie Lar Lubovitch en 
1989, The Hubbard Street Dance Compagny en 
.1990 et Parsons Dance, l'année dernière. 

Philadanco sort de sa Pennsylvanie une ou deux 
fois par année pour aller se promener à travers le 
pays, en Europe ou dans les Antilles. C'est la 
deuxième fois que la compagnie traverse la fron­
tière pour venir au Canada. Son passage à Toronto 
en 1993 a eu des échos jusqu'à la Société des Con­
certs. « Nous avions entendu des commentaires 
positifs sur le spectacle de la troupe là-bas et c'est 
ainsi que nous avons décidé de l'inviter. Leur dan­
se est énergique et mêle le jazz, le moderne, le bal­
let classique, la danse africaine et le Street funk », 
explique la responsable de la Société, Erica Bloom. 

Une danseuse noire 
L'histoire de Philadanco est celle d'une danseu­

se noire, Joan Myers Brown, qui a longtemps lutté 
pour se faire un chemin dans le milieu américain 
de la danse. Lorsqu'elle débute sa carrière dans les 
années 60, avoir la peau noire comptait encore 
comme une tache dans la distribution des compa­
gnies. Elle décide de créer sa propre école et, en 
1970, elle pousse l'audace jusqu'à mettre sur pied 
sa propre troupe, Philadanco, question de remettre 
les pendules à l'heure et combattre les iniquités 
sociales en offrant une scène aux danseurs. 

« Dans ce temps-là, il y avait deux troupes de 
danseurs noirs à New York, Alvin Ailey et le Dan­
ce Théâtre of Harlem. Depuis, le problème s'est 
résorbé, il y a beaucoup plus de compagnies main­
tenant », explique la directrice artistique qui ne 

* ! I 

porte plus le drapeau aussi haut qu'à l'époque. 
« Ce que je veux maintenant, c'est offrir une danse 
divertissante, belle et joyeuse. Je veux que le pu­
blic vienne voir nos spectacles pour se distraire » , 
ajoute-t-elle. 

Vingt-cinq ans après être montée aux barrica­
des, Joan Myers Brown dirige une compagnie 
d'une quinzaine de danseurs, qui interprètent une 
danse acrobatique et énergique. Le programme du 
23 mai inclut quatre pièces dont deux sont signées 
par le chorégraphe résident de la compagnie, Mil-
ton Myers ( aucun lien de parenté avec la directri­
ce). 

Ebony Concerto est une pièce abstraite fortement 
inspirée par la musique d'Igor Stravinski. Lui suc­
cédera Love n Pain , une oeuvre où les femmes 
tiennent le premier rôle dans une série de chan­
sons d'Aretha Franklin. Puis nous verrons Dream-
time de Elisa Monte, un voyage aux confins des 
croyances aborigènes sur le rêve et la spiritualité. 

La pièce signature de la compagnie, une explo­
sion d'énergie intitulée A Rag, a Sorte and a Hank 
of Hoir clôturera ce programme. Signée par Talley 
Beatty, on devrait y reconnaître la touche urbaine, 
street wise, très West Side Story du chorégraphe. 
On devine le rythme haut en couleur de la pièce à 
travers le choix musical sur lequel évolueront les 
danseurs, des oeuvres de Prince, Natalie Cole et 
Earth Wind and Fire. 

Cette soirée Philadanco donnera aussi l'occasion 
à la Société des Concerts de poursuivre une tradi­
tion, établie depuis 28 ans, celle de rendre homma­
ge à un artiste canadien. Cette année, le prix de 
distinction sera offert à Fernand Nault. Le choré­
graphe émérite des Grands Ballets Canadiens, qui 
a largement contribué à enrichir le répertoire de 
la compagnie avec d'aussi illustres créations que 
Tommy, Carmina Burana et Casse-Noisette, rece­
vra les honneurs du public à la fin du spectacle. 

Parmi les Canadiens qui ont déjà eu droit au 
même hommage, on compte le chorégraphe Brian 
Macdonald, la chanteuse Maureen Forrester, la 
fondatrice des Grands Ballets Canadiens Ludmilla 
Chiriaeff et le regretté Jean Gascon. 

THE PHILADELPHIA DANCE COMPANY, le 23 mai au 
Théâtre Maisonneuve de la Place dea Art», à 20h. 

Margie Gillis. sa 
crinière, 
conséquence d'une 
résolution de 
jeunesse, est 
devenue sa marque 
de commerce. 
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les œuvres F les créateurs f les artistes 
Une occasion unique d'en savoir plus 
sur les séries d'abonnements 
offerts par 
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GALERIES D'ART 

Pour le plaisir de l'oeil et de l'esprit 
Circa présente les oeuvres conjointes d'artistes visuels et de poètes 

• C'est Maurice Achard de Circa 
( Centre d'exposition art cérami­
que contemporain ) qui, pour fu­
sionner deux modes d'expression 
en une seule oeuvre, a eu l'idée 
de l'exposition Écrit pour voir. 
Achard a donc proposé à trois 
artistes visuels de travailler con­
jointement à la création d'une 
oeuvre avec trois poètes. 

Le directeur de la galerie a 
choisi l'un qui a choisi l'autre, 
Derouin voulant oeuvrer avec 
son vieux copain Gaston Miron, 

la poétesse Denise Desautels sou­
haitant collaborer avec Sylvia 
Safdie et Claire Beaulieu avec 
Louise Warren. C'est chose faite 
maintenant, les oeuvres conjoin­
tes ont été réalisées et elles sont 
exposées chez Circa à Montréal 
jusqu'au 17 juin. 

Occupant une bonne partie de 
la surface d'un mur, l'hommage 
de Derouin à Miron ( puisque 
c'est bien de cela qu'il s'agit ) est 
fondamentalement constitué de 
quatre éléments : au centre, le 
véritable chapeau de Gaston Mi­
ron et en avant-plan, posé sur le 

plancher, un lutrin. Pour bien 
indiquer que Miron est avant 
tout un homme de parole. 

De part et d'autre, deux élé­
ments visuels conçus par René 
Derouin sont fixés au mur. L'un 
d'eux est une véritable fresque 
en bois gravé, percé de niches 
contenant des petits personnages 
de céramique, occupés à lire. 
L'autre est un grand tableau 
constitué de papier découpé, di­
visé également en plusieurs seg­
ments horizontaux et verticaux 
contenant chacun une photo de 
Miron et quelques mots rappe­

lant le titre de l'un de ses re­
cueils. Dans cette oeuvre, c'est 
nettement la part de l'artiste vi­
suel qui prédomine, bien que la 
présence du poète soit omnipré­
sente. 

Derouin nous resitue Miron 
dans son contexte laurentien, 
avec sa vision à vol d'oiseau de 
paysages montagneux entourant 
des lacs et délimitant des cours 
d'eau. Mémoire du pays, mémoi­
re de la poésie. 

Génial 
Dans l'oeuvre conjointe de 

Sylvia Safdie et Denise Desau­
tels, c'est encore une fois l'artis­
te visuelle qui a la part belle. 
S'inspirant d'une ode à la main 
écrite par la poétesse, Safdie a 
conçu un univers installationnel 
qui n'est rien de moins que gé­
nial. L'oeuvre est contenue en 
trois blocs ou trois stèles d'acier 
placés l'un derrière l'autre, dans 
un enlignement parfait, ainsi 
qu'un « monument » en hémicy­
cle, localisé un peu en retrait. 

Les éléments contenus dans 
chaque blocs « dialoguent » en­
tre eux, de part et d'autre de pa­
rois de verre. Plus encore, ils 
dialoguent ( de par les règles de 
l'optique toujours ) ou se réflé­
chissent d'un bloc à l'autre, dans 
l'espace de la galerie cette fois, 
par l'intermédiaire de la lumiè­
re. 

C'est ainsi et de cette façon 
que se transpose l'écriture poéti­
que de Desautels qui, en mode 
d'inversion, reprend tout son 
sens en fonction du point de vue 
de l'observateur sur l'oeuvre. Les 
mots se mettent à flotter dans 
l'espace, au dessus d'une pla­
quette de granit. Us semblent 
s'en détacher pour la buriner 
comme les mots de la mémoire 
sur une pierre tombale. Et la 
main qui tient le coquillage dans 

une autre stèle n'est plus qu'illu­
sion sous verre, en mode d'in­
version. Magie du langage vi­
s u e l , d e s p i e r r e s qu i en 
contiennent d'autres, des mots 
qui doivent bouger dans l'air 
pour prendre tous leurs sens. 

L'équilibre réel entre le texte 
et la parole n'est atteint somme 
toute que dans l'oeuvre de Loui­
se Warren-Claire Beaulieu. Le 
texte, « justifié » à gauche, coule 
verticalement à l'intérieur d'une 
cascade de soie. Les mots et les 
lignes se superposent comme les 
perles d 'un collier bleu. Ils 
nouent des rapports entre eux, 
comme les cheveux cuivrés des 
femmes le font dans les chi­
gnons. Dans cette installation, 
chaque part ie est l 'é lément 
constitutif d'un tout. Sans l'ima­
ge le mot n'est rien et sans le 
mot, l'image n'a plus le même 
sens. 

Vous êtes donc conviés à voir 
ces trois oeuvres-installations en 
un seul lieu. Vous êtes donc con­
viés à participer à la fois aux 
plaisir de l'oeil et de l'esprit. 

É C R I T S P O U R V O I R : Denise Desautels 
et Sylvia Safdie ; René Derouin et Gaston 
Miron , Claire Beaulieu et Louise Warren ; 
à la galerie Circa, 372 rue Ste-Catherine 
Ouest, * 444. Entrée libre, du mercredi au 
samedi, de 12h a 17h30. 
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